
J /
QUEBEC, LE SAMEDI 11 AOÛT 200 1

J

www.cyberpresse.ca

PRIMEURS
UN LIBRAIRE

À L’ÈRE D’INTERNET^,
"’AGES A 9 ET 1)

»L

A
M '

ECRANS
1COPPOLA: DU PASSÉ 

VERS LAVENIR 
PAGE I) 14

Deux cas de Creutzfeldt-Jakob dans la région
Il ne s’agit cependant pas de la «variante» reliée à la maladie de la vache folle

Louise Lemieux
LLemieui@lesoleil.com

QUÉBEC — Une patiente du départe­
ment de soins de longue durée de l’Hô- 
tel-Dieu de Lévis est morte le mois der- 
pier d’une rare maladie du cerveau, la 
maladie de Creutzfeldt-.Jakob, Un

deuxième patient, décédé jeudi, à 
l’Enfant-Jésus, aurait lui aussi été em­
porté par cette rare maladie.

L’information sur la cause du décès 
de ces deux patients a été confirmée 
par l’hôpital de l’Enfant-Jésus, où ont 
été effectuées les analyses pathologi­
ques du cerv eau des patients.

Toutes les analyses ne sont pas en­
core complétées dans le deuxième 
cas. Mais l’encéphalogramme et l’exa­
men clinique du vivant du patient lais­
sent croire aux pathologistes de l’En- 
fant-Jésus à un deuxième cas Creutz­
feldt-.Jakob.

La confirmation finale v iendra dans
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Un tramway pourrait-il s’insérer dans le paysage de la capitale, comme le montre
ce montage photographique? À trois mois du dépôt de l’étude de faisabilité sur l’implantation d’un tramway à 
Québec, les gens impliqués prétendent que c’est possible. Plus qu’un transport en commun, le système léger 
sur rail (SLR) pourrait être l’occasion d’améliorer l’urbanisme de la ville : revitalisation de certains secteurs, 
circulation, rues piétonnes, pistes cyclables... Le tram moderne reconquiert d’ailleurs les villes européennes, 
sans pour autant diminuer la pollution. Un modèle pour Québec ? Contexte en pages A17 et A18.

Une marche 
inexorable vers le 
clonage humain ?

Éric Moreault et Jean-Simon Gagné

EMorea ult@lesoleil .com J S Gag ne @le sole il .coru

■ QUÉBEC — Pour la deuxième fois en moins d’une semaine, le clo­
nage défraie la manchette. En permettant l'utilisation de cellules sou­
ches embryonnaires pour la recherche médicale, jeudi, le président 
américain. Georges W. Bush, a-t-il ouvert les portes d’un Eldorado 
scientifique ou bien le couvercle d’une boîte de Pandore?
Après avoir cloué au pilori 
le docteur italien Severino 
Antinori pour son projet de 
cloner un être humain, la 
communauté scientifique 
réagit avec plus de nuances 
devant la perspective d'uti­
liser des cellules embryon­
naires pour soigner certai­
nes maladies. Au cœur du débat, des 
centaines de milliers d'embryons pro­
duits en excès dans des cliniques de 
fertilité, un peu partout à travers le 
inonde. Pour les seuls États-Unis, se­
lon l'Agence France-Presse, on en dé­
nombrerait environ 100000, congelés 
dans quelque 330 cliniques. Or. ces 
embryons renferment peut-être le 
nouveau Graal scientifique, des cellu­
les souches capables de donner nais-

100000
embryons
congelés

aux
États-unis

sanee à des lignées de cellu­
les spécialisées, comme des 
neurones, par exemple. À 
terme, ces merveilles mi­
croscopiques pourraient 
guérir ou même remplacer 
des organes endommagés. 
Elles soulèvent de grands 
espoirs pour le traitement 

de certaines maladies, comme le Par­
kinson ou l'Alzheimer, ou même de 
certains cancers.

Le président Bush n’a pas autorisé 
l'injection tous azimuts de fonds pu-

Voir CLONAGE en A 2 ►
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Santé Canada 
interdit un 

médicament à 
potentiel 

cancérigène
Julie Lemieux

JLem ieui@lesoleil.com

QUÉBEC — Santé Canada interdit 
désormais la vente de carbadox, un 
médicament qu’ingurgitaient les 
porcs du pays depuis 30 ans et qui re­
présente un risque pour la santé hu­
maine en raison de son potentiel can­
cérigène.

Le carbadox avait défrayé la man­
chette, en septembre 2000, lorsque 
des viandes de porcs avaient dû être 
retirées des tablettes à la suite d'un 
mauvais usage du médicament par un 
producteur québécois. Depuis, Santé 
Canada s'est penché sur la question et 
a annoncé hier que la vente de ce pro­
duit devait être interdite en raison des 
risques de mauvais usage et de conta­
mination accidentelle d'autres pro­
duits.

En effet, cet antibactérien semble 
être inoffensif lorsque les producteurs

Voir MÉDICAMENT en A 2

deux semaines, après l'analyse plus 
approfondie des laines. Ces deux cas 
de la maladie de Creutzfeldt-Jakob 
(MCJ), à peu de temps d'intervalle, 
n'inquiètent pourtant pas les patholo­
gistes. parce qu’ils entrent dans l’inci­
dence normale de la maladie, qui est 
de un cas par million de population Us

font partie des 7 cas par année attri­
buables au Quebec.

Comme l'hôpital de l'Enfant-Jésus 
dessert tout l'Est du Quebec pour la 
ncuropathologie. les deux cas ne sont 
pas hors norme, confirme le directeur

Voir CAS en A 2 >•

BOIS D’ŒUVRE CANADIEN

Les É.-U. 
imposent 
des droits 
de douane 
de 19,3%

Jacques Drapeau
J ür apeau@lesoleil.com

*
■ QUEBEC — Le département américain du Commer­
ce a semé la consternation dans l’industrie canadien­
ne du bois, hier, en décrétant l’imposition de droits de 
douane de 19,3 % sur les exportations canadiennes du 
bois d’œuvre.
Les droits compensatoires s’applique­
ront de façon rétroactive à compter de 
la mi-mai, ce qui pourrait signifier la 
mort de plusieurs petites et moyennes 
entreprises québécoises qui n’auront 
pas les moyens de verser une caution 
de plusieurs millions de dollars.

«Environ 80000 emplois dépendent 
de l’industrie du bois de sciage au Qué­
bec et une importante partie de ces em­
plois sont maintenant menacés », a af­

firmé le président de l’Association des 
manufacturiers de bois de sciage du 
Québec, M. Jacques Kobitaille.

La pénalité imposée par l'administra­
tion américaine coûtera au bas mot 
1 milliards par année à l’industrie ca-

Voir DOUANE en A2 ►
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CAS
Suite de la Une

des services professionnels de rEnfant-.Jésus, le IX i*ierre 
lAiliberté.

Kn 1DÜS, 20 cas de Creutzfeldt-Jakob ont été enregistrés 
au ( anada Kn 2000,2k cas ont été dénombrés.

« Cette légère hausse est attribuable au vieillissement de 
..i population et a la surveillance accrue de la maladie», as- 
sure le I • Neil < 'ashman, neurologue toronlols spécî&Itfite 
de la MCJ.

IV>us les cas enregistrés au Canada — dont les deux der­
niers de la région — sont des cas « classiques » de la ma­
ladie. Il ne s'agit donc pas de la « variante » de la maladie 
de ( reutzfeldt-Jakob qui est reliée à la maladie de la vache 
folle

La maladie de Creutzfeldt-Jakob est une maladie neuro- 
dégénérative, due a l’accumulation d'une forme anormale 
d'une protéine (appelée prion) dans le cerveau.

Les symptômes sont semblables à ceux de la maladie 
d'Alzheimer avec des pertes de mémoire, puis de coordina­
tion Mais contrairement a l'Alzheimer, l'évolution de la 
M( J est très rapide : les patients meurent en moins d’un an 
et il n’existe aucun traitement pour soigner la maladie.

« La dégénérescence est si rapide que c’est très boulever­
sant pour la famille», dit le IX Michel Théberge, directeur 
adjoint a l’HAtel-Dieu de Lévis. Mais la maladie n’est pas 
contagieuse, et transmissible dans des cas particuliers.

La M( 'J «classique» affecte les personnes dans la soixan­
taine ( )n ignore la cause. Entre 10 et 15% des cas sont dus à 
un désordre génétique. Dans un faible pourcentage de cas 
( 1 %), la maladie a été transmise lors d'une greffe de dure-mè­
re (une des trois méninges). Deux des trois cas de ce type en­
registrés au Canada depuis 1998, sont survenus au Québec.

La « variante » de la maladie affecte les jeunes, qui ont 
mangé du boeuf contaminé. Kn Europe, 105 cas ont été do­
cumentés à ce jour (dont 101 en Angleterre, trois en Fran­
ce', un en Irlande) et un à Hong Kong.

Aucun cas de la variante de la MCJ n’a encore été enre­
gistré ni aux États-Unis, ni au Canada. Mais un jour ou l’au­
tre, cela arrivera.

« Honnêtement, on s’attend à ce qu’un cas de la variante 
de MCJ survienne au Canada. Ce sera un Canadien qui au­
ra séjourné longtemps en Angleterre», prédit le DrRobert 
(Jervais, médecin au Système de surveillance de la maladie 
de Creutzfeldt-Jakob (SS-MCJ), un organisme créé par 
Santé Canada en 1998.

l*our le moment, la seule précaution prise par le Canada (et 
le Québec) est d'exclure les donneurs de sang ayant séjour­
né en Angleterre et en France, explique le [V (Jervais. Impos­
sible de faire plus, dit le Dr (Jervais, puisque la maladie peut 
couver jusqu’à 30 ans avant de se manifester.

La MCJ n’est pas à déclaration obligatoire ni au Québec, 
ni en Colombie-Britannique, ni en Ontario, ni au Nouveau- 
Brunswick. Mais tous les pathologistes enregistrent leurs 
cas au Système de surveillance du Dr (Jervais.

fterre Pettigrew, le ministre canadien du 
Commerce international.

DOUANE
Suite de la Une

nadienne, selon les premières évaluations. Cette sanction ne 
s’appliquera pas aux provinces atlantiques comme l'avaient 
précisé les Américains il y a quelques semaines.

BATAILLE JURIDIQUE
Hier, le ministre canadien du Commerce international, 

lierre Pettigrew, a réitéré l’intention de son gouvernement, 
de concert avec les provinces et les gens de l’industrie, de por­
ter l'affaire devant les tribunaux. «Les Américains ont adop­
te une voie protectionniste regrettable», a-t-il dit ajoutant 
que cette décision n'allait pas empêcher le Canada de faire 
la promotion de son bois d’œuvre sur les marchés améri­
cains.

Pour justifier sa décision, Washington prétend que l’in­
dustrie canadienne du bois de sciage bénéficie de sub­
ventions de la part du gouvernement fédéral et des pro­
vinces, un soutien que l'administration Bush qualifie de 
dicriminatoire. Pierre Pettigrew conteste cette préten­
tion. « Ces allégations sont non fondées, a-t-il insisté. 
Toutes les enquêtes canadiennes passées sur les expor­
tations canadiennes du bois d'œuvre ont démontré que 
les subventions n’existaient pas. »

Le Conseil canadien du libre-échange pour le bois d'œuvre 
a lui aussi réagi avec vigueur. Son coprésident, M. David Gray 
a nié des informations en provenance des États-Unis voulant 
que les producteurs canadiens aient inondé le marché amé­
ricain depuis la fin de l’entente bilatérale de cinq ans. le 
31 mars. « 11 n'y a pas eu d'avalanche du bois en provenance 
de notre pays », a-t-il soutenu.

Le département américain du Commerce estime que les ex­
portations canadiennes ont franchi la barre limite de 15% 
alors que le Canada en arrive plutôt à un taux de 11.3 % en 
comparant le second trimestre de 2001 à la période corres­
pondante de l’année dernière

L’année dernière, le Canada a écoulé quelque 18,3 milliards 
de pieds-planches de bois dans les États américains. La va­
leur de ces exportations représente quelque 10 milliardsS 
par année et occupe le tout premier rang des exportations 
canadiennes. La Colombie-Britannique et le Québec parta­
gent prés des trois quarts de la production canadienne.

ANTIDUMPING
Kn plus des droits compensatoires, le Canada pourrait fai­

re face à d'éventuels droits antidumping si l’administration 
Bush juge que le bois canadien a été vendu aux États-Unis à 
un prix inférieur à sa valeur réelle.

L’industrie américaine du bois d'œuvre réclame des droits 
antidumping de 38 % sur les importations de bois d’œuvre ca­
nadien, en plus de réclamer 39,9 % en droits compensatoires. 
La décision préliminaire de WashinjSnn doit être rendue le 
24 septembre.

CLONAGE
Suite de la Une

blics dans ce type de recherche. Loin de là. Seu­
les les lignées de cellules souches déjà exploi- 

| tées pourront faire l’objet de subventions. Au- 
| cun nouvel embryon, fut-il destiné a être jeté à 
: la poubelle, ne pourra faire l’objet de recher­

ches. Même limitée, cette décision suffit à faire 
‘ rêver d’amant que rename» cetmte» «otiettt— 

peuvent être aussi prélevées chez l’adulte. Un 
laboratoire français a découvert une méthode 
pour produire des globules rouges à partir d'une 
cellule souche tirée du cordon ombilical. Une 
équipe de Chicago prétend avoir réussi à amé­
liorer la mémoire de rats très âgés, grâce à l’im­
plantation de cellules cérébrales humaines. 
Plus récemment, des chercheurs de l’Universi­
té Harvard, à Boston, ont greffé des cellules cé­
rébrales de fœtus humains dans le cerveau de 
fœtus de macaques.

Entre découvertes scientifiques, science-fic­
tion et Lu ft! u ne te des singes, une bonne partie 
de la communauté médicale 
manifeste des inquiétudes 
tout en souhaitant aller de 
l’avant. « Du moment où il y a 
des embryons disponibles qui 
seraient détruits, aussi bien 
en tirer un maximum et les uti­
liser à des fins de recherche 
ou thérapeutique», explique le professeur en 
obstétrique et en gynécologie de la faculté de 
médecine de l’Université Laval, Raymond Lam­
bert. Cette position rejoint celle de 80 prix No­
bel, exprimée dans une lettre au président Bush. 
Plutôt que de gaspiller la vie, pourquoi ne pas 
l’utiliser pour apaiser certaines souffrances? 
Contre toute attente, cette idée a même rallié 
certains républicains pro-vie.

Mais l’utilisation de cellules souches embryon­
naires ne fait pas l’unanimité. Le Dr François 
Auger, directeur du Laboratoire d’organogenè- 
se expérimentale de Saint-Sacrement, a beau­
coup de difficulté à considérer que ces em­
bryons ne constituent pas un être humain «à 
l’état latent ». 11 se désole aussi qu’ils aient été 
créés dans un but de fécondation et «qu’on [les] 
détourne de leur usage ». Sur le plan éthique, il

s'oppose à une conception « utilitaire » voulant 
que la \ie commence à 14 jours. Pour lui, il s’agit 
«d’une définition arbitraire qui ne tient pas de­
bout sur les plans biologique et philosophique».

M. Auger estime que l’utilisation de ces cellu­
les mènera inexorablement au clonage. Car 
pour guérir certaines maladies liées au foie — 
le diabète — ou au cœur — les insuffisances 
cardiaques —, il faut absolument qu'on se ser­
ve Oes œüuU** Uu patlflit puai' cvitcr I1U pilCÜO- 
mène de rejet. Or la seule façon d'y arriver est 
de créer un embryon qui sera un clone du pa­
tient Il croit d’ailleurs que le président améri­
cain sera confronté à une décision sur le sujet 
bien plus rapidement qu’il ne le croit.

Si MM. Lambert et Auger divergent de points 
de vue sur l’utilisation des cellules souches em­
bryonnaires. les deux scientifiques se rejoi­
gnent sur ce point précis : il est totalement inac­
ceptable de fabriquer des embryons dans le seul 
but d’en extraire leurs cellules. « Créer de la vie 
pour sauver une autre vie, ça ne va pas », sou­
tient le Dr Auger. À ce propos, le Dr Lambert as­

simile la position du président 
Bush à de la «poudre aux 
yeux », à une tartuferie. « Il or­
donne à la machine publique 
de ne pas financer des projets 
autres que ceux autorisés, 
mais le privé peut faire n'im­
porte quoi. » Comme, par 

exemple, payer le gros prix à un jeune couple 
pour produire un embryon destiné à la recher­
che. « Il n’y a pas de législation pour interdire 
[cela].»

Puisque le Dr Auger ne veut pas utiliser les 
cellules souches embryonnaires, il mise plutôt 
sur les cellules prélevées chez les adultes. Spé­
cialiste du traitement des grands brûlés, il sou­
ligne que de nombreux chercheurs consacrent 
énergies et ressources à ce genre de recher­
ches, en ce moment. « On va trouver qu’elles 
sont intéressantes. Et on n’a pas besoin de fai­
re de clonage »; pusqu’il s’agit des cellules mê­
mes du patient.

Un tel débat confronte la société à une impla­
cable réalité: «La recherche scientifique va 
plus vite que les discussions éthiques et la lé­
gislation. »

« La recherche scientifique 
va plus vite que 

les discussions éthiques 
et la législation »

MEDICAMENT
Suite de la Une

respectent les conditions imposées par le minis­
tère et cessent de donner le médicament aux 
porcs 35 jours avant l’abattage. Mais le problè­
me, c’est que Santé Canada n’a pas l’assurance 
que les producteurs utilisent ce produit comme 
ils le doivent. De plus, le système actuel de détec­
tion du gouvernement ne permet pas d’avoir la 
certitude qu’aucun résidu de l’antibiotique n’est 
présent dans les viandes.

lia vétérinaire Élaine Jetté de Santé Canada a 
indiqué hier au SOLEIL que la population ne de­
vait toutefois pas s'inquiéter face à cette inter­
diction qui frappe un médicament dont les effets 
cancérigènes sur le rat ont été prouvés il y a 
quelques années. « Nous n’avons aucune preuve 
que la santé des gens ait été en danger», a-t-elle 
assuré, en ajoutant que le carbadox était indé­
tectable dans la viande vendue au supermarché. 
Mais puisque le système de détection de résidus 
de médicaments n’était pas infaillible, la ques­

tion demeure entière.
Si le gouvernement a attendu si longtemps 

avant d’agir, alors que le carbadox est interdit en 
Europe depuis quelques années, c’est parce qu’il 
tenait pour acquis que les producteurs l’utili­
saient adéquatement. Mais l’incident de septem­
bre 2000 lui a prouvé le contraire.

Selon M'" Jetté, cette décision ne devrait pas 
nuire à l’industrie porcine, bien au contraire. 
«Cela met en évidence que nous sommes préoc­
cupés par l’absence de résidus dans les viandes, 
ce qui devrait améliorer la réputation de l’indus­
trie», a-t-elle soutenu.

Même son de cloche du côté du président de la 
Fédération des producteurs de porcs du Québec, 
Clément Pouliot. « Nous accueillons favorable­
ment cette décision, car elle permettra de rassu­
rer la clientèle », a-t-il affirmé.

Selon lui, le carbadox n'était plus utilisé que 
par une minorité de producteurs depuis plu­
sieurs années. Pour prévenir les maladies et les 
traiter, les producteurs ont plutôt développé de 
nouvelles techniques pour améliorer la salubri­
té des porcheries.
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C’ÉTAIT HIER

1988 — Funérailles du chanteur et 
poète québécois Félix Leclerc. — Dis­
parition, dans les Cévennes, de la co­
médienne française Pauline Lafont. 
1987 — Un avion de tourisme s’écra­
se sur un restaurant à Munich : sept 
morts, 13 blessés.

ETUDE SUR L’ARTHROSE
CHUL DU CHUQ

• Étude sur la sécurité des anti-inflammatoires
• Candidats recherchés

1. Patients avec arthrose, ayant 50 ans ou plus
2. Ne prenant pas d’aspirine
3. Acceptant de subir trois gastroscopies (examen de quelques minutes 

qui permet au médecin de voir l’intérieur de l’estomac en introduisant 
un tube par la bouche)

• Durée de l’étude: 12 semaines
• Pour plus de renseignements, composer le

(418) 656-4141, poste 7672
N.B. Ce projet a été accepté par le comité d'éthique de la recherche clinique du CHUL (37.05.08).
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Exaltante et sécuritaire!
Les sports extrêmes ont trouvé un défi à leur mesure. Une voiture qui 
offre i la fois performance et sécurité.Toutes équipées d’un moteur 
turbocompresseur, les nouvelles Saab sont vives comme l'éclair.
Du même souffle, elles sont acclamées pour leurs caractéristiques de 
sécurité autant en Europe qu'en Amérique du Nord. Elles sont aussi 
toutes équipées du système de navigation OnStar.
Venez en faire l'essai dès aujourd'hui. Bienvenue à bordl
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.4 l'arrivée des ambulanciers, les trois blesses étaient sortis de l'avion.
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BAIE-SAINT-PAUL

Un avion s’écrase
Trois blessés graves

Jean-François Néron 
Collaboration spéciale

BAIE-S.\1NT-PAUL — L’n accident d’a­
vion survenu, hier, à Baie-Saint-Paul, 
a fait trois blessés graves lorsque le 
pilote de l’appareil a voulu atterrir sur 
une piste improvisée aménagée dans 
un champ.

Le Skyhawk II de type Cessna a per­
cuté la tête d'un poteau électrique si­
tué le long du rang Saint-Laurent à 
Baie-Saint-Paul. L’appareil avait été 
loué le matin même de l'entreprise 
ATL de Saint-Hubert dans la région de 
Montréal. Le pilote, Yvan Ferland, 40 
ans, qui vole depuis une quinzaine 
d’années, détenait une licence com­
merciale pour effectuer des tours 
d’avion dans le secteur de Baie-Saint- 
Paul. Il avait à son bord deux passa­
gers originaires de Baie-Saint-Paul, 
Magella Lavoie, un homme dans la 
quarantaine, accompagné de son jeu­
ne fils de 16 ans.

C’était la première fois que M. Fer­
land tentait d’atterrir à cet endroit. 
«Plus tôt cette semaine, Magella m'a 
contacté pour savoir si j’acceptais de 
prêter mon champ pour qu’il serve de 
piste d’atterrissage à un pilote qu’il 
connaissait, raconte Gaétan Roberge 
qui a été témoin de la triste scène. Il a 
effectué deux ou trois passages avant 
que ne survienne le drame. La derniè­
re fois, il a passé très près de ma che­
minée et n’a pu éviter le poteau. »

Ainsi captif des fils électriques.

l’avion a fait un 180 degrés et s'est 
écrasé dans le fossé qui borde le rang. 
A l’arrivée des secours, les trois hom­
mes étaient à l'extérieur de l’appareil. 
On ne peut dire s'ils se sont extirpés 
seuls ou s’ils ont été éjectés de l’engin. 
MM. Ferland et Lavoie gisaient par 
terre alors que le jeune homme était 
accroupi au-dessus de son père en lui 
répétant « parle-moi papa, parle-moi 
papa», raconte un des secouristes qui 
a été touché par la scène.

Il reste à savoir si c’est un bris méca­
nique ou les vents violents qui sévis­
saient hier qui ont eu raison du Cess­
na. « L’enquête menée par le Bureau 
sur la sécurité dans le transport va fai­
re la lumière sur les causes de la tra­
gédie », explique Richard Gagné, por­
te-parole de la Sûreté du Québec. Pour 
M. Roberge, les fortes bourrasques 
pourraient être à l’origine de l'acci­
dent qui aurait pu causer encore plus 
de dommages. « Ça fait peur de penser 
que les enfants jouaient dans la pisci­
ne située juste derrière la maison 
quand est survenu le drame. Je peux 
vous dire que c’est la dernière fois 
qu’un avion tentait d'atterrir dans 
mon champ. »

Les trois blessés ont été transportés 
au Centre hospitalier de Charlevoix de 
Baie-Saint-Paui avant d’être transféré 
au Centre hospitalier affilié universi­
taire de Québec, pavillon Enfant-Jé­
sus. Le propriétaire de l’appareil, l'en­
treprise ATL, a récupéré la carcasse, 
hier, en fin de journée.

SAUL EX AY-LAC-SAINT-J 11 AN

Des vents de plus 
de 120 km/h

___ ___________________________ Denis B oit hard_______________________________

Le Quotidien

■ CHICOUTIMI — Le Saguenay-Lae-Saint-Joan a de nouveau été le 
théâtre jeudi en fin de soirée d'une tempête de vents extraordinaire 
atteignant des vitesses de 120 km h. Quelque SOOO residences ont été 
privées d'électricité, alors que deux maisons, à 20km au nord de 
Chicoutimi, ont subi des dommages majeurs.
C’est donc dire que le phénomène cli­
matique exceptionnel qui prévaut de­
puis le début de l'été dans la région se 
poursuit. Quatre tornades et quelques 
tempêtes de vent de 100 km/h et plus 
ont été signalées jusqu'à maintenant, 
ce qui se voit plutôt rarement.

Le point culminant des rafales, mesu­
rées à 120 km/h par Environnement Ca­
nada, a été enregistré vers 21 h 30 au 
Saguenay et un peu plus tôt au Luc- 
Saint-Jean. Les secteurs les plus dure­
ment touchés sont Saint-David-de-Fa- 
lardcau, au nord de Chicoutimi, où 
deux résidences ont été évacuées pour 
la nuit, Chicoutimi, Saint-Fulgence, 
Saint-Félicien (secteur Saint-Méthode) 
et la réserve montagnaise de Mash- 
teuiash.

À l’entrée de la petite municipalité de 
Fhlardeau, le toit d’une maison a été 
soufflé à plus de 200 pieds, une remise 
s’est retrouvée complètement à la ren­
verse, alors que le voisin a vu choir son 
garage sur sa maison. Le couple et ses 
deux enfants de deux et neuf ans se 
trouvaient à l’intérieur et s’en sont tirés 
avec une peur bleue.

Remarque anecdotique qui contribue 
à décrire l’ampleur de la poussée infer­
nale du vent, un chien saint-bernard, at­
taché au garage mis sens dessus des­
sous, s’est retrouvé pendu deux mètres 
dans les airs. Il a fallu l’intervention in 
extremis de son maître pour le tirer 
d’une mort par asphyxie.

DES PANNES
Chez Hydro-Québec, la porte-parole, 

Hélène Saint-Gelais, note que de gros 
arbres ont été arrachés et projetés sur 
des conducteurs du système de distri­
bution électrique.

Hydro s’est retrouvé avec une quaran­
taine de pannes isolées, souvent dans

des si'cteurs éloignes de la région. La 
tâche a etc telle, a note M Saint-Gelais. 
que plusieurs travailleurs ont été exté­
nues. di' sorte que du renfort de Quebec 
et de la Côte-Nord était attendu en fin 
de soiree, hier.

«Avec les chaleurs que nous avons 
eues ees derniers jours et la difficulté de 
l’intervention — parce qu’il a aussi fal­
lu dégager des routes — les monteurs

de ligne ont ete rudement éprouves. *>
A Saint-Felicien. la police londe a per­

du son système do eommunication 
Sur le terrain de l’Expo agricole, le 

chapiteau principal a été ahime Cela 
n’a pas empêche la presentation du 
spectacle dos Super Clnssols et Hom­
mage aux Beatles. 3(1 minutes plus tard 

Les manèges ont ete évacues une 
vingtaine do minutes avant les rafales, 
indique Raymond Martel, porte-parole 
tie l’événement. L’un deux sYst retrou­
ve sur le côté.

« La «'action des gens a été rapide et 
efficace, comme le soutien des em­
ployés municipaux», a-t-il ajouté.

S’il y a un bon côté dans ce (h'clmuu'- 
mont des éléments, c’est U* sptx'tHek' 
d oi'lairs qui a été offert à ivux qui ont 
eu U* coeur à admirer le ciel !
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A Falardeau, un garage a été souffle sur une maison.
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Rainville évite la prison: 20 mois dans la collectivité
Émsabeth Fleury 

EFIcury@lesoleil .com

QUÉBEC—Reconnu coupable d’avoir 
torturé un autre militaire, l’ex-capitai- 
ne du Royal 22’ Régiment Michel Rain­
ville a été condamné hier à purger une 
peine de 20 mois d’emprisonnement 
dans la communauté.

Le crime de torture rend son auteur 
passible d’un emprisonnement maxi­
mal de 14 ans. Ne pouvant s’inspirer 
d’aucun cas de jurisprudence, le juge 
Pierre Verdon s’est dit soucieux d’im­
poser à Rainville une peine « propor­
tionnelle à la gravité de l’infraction et 
au degré de responsabilité du contre­
venant ».

Les actes reprochés ont été posés le 7 
février 1992 à l’occasion d’un exercice 
militaire. Planifié et dirigé par Rain­
ville, il consistait à simuler une attaque 
d’un commando de terroristes pour 
s'emparer des armes à feu gardées 
dans une voûte. L'objectif de l'opéra­
tion était, paraît-il, d'éprouver la fiabi­
lité des mesures de sécurité.

Dans le cadre de cet exercice, Rain­
ville, alors capitaine et commandant

d'un peloton, avait choisi de s’emparer 
d’une clé qu’il croyait en possession de 
François Savage, un policier régimen­
taire demeurant dans l’enceinte de la 
Citadelle. Il a fait attaquer ce dernier 
en pleine nuit par cinq membres du 
commando. Dans le but de faire parler 
leur victime, les cagoulards armés ont 
ligoté et frappé Savage, puis lui ont in­
séré un bâton de police dans l’anus.

Ficelé comme un saucisson. Savage 
a entendu une communication radio 
disant que les envahisseurs avaient 
mis la main sur la fameuse clé: « OK, on 
l'a, tue-le. » Un ennemi a alors inséré 
une balle dans la chambre de son fusil 
puis collé celui-ci sur la nuque de la vic­
time en lui disant de faire ses prières.

Jamais la victime n’a réalisé qu’il 
s’agissait là d’une attaque factice, a 
souligné hier le juge Verdon. Aujour­
d'hui policier dans une petite munici­
palité ontarienne, Savage est resté pro­
fondément traumatisé par les mauvais 
traitements et la terreur- que lui ont fait 
subir ses tortionnaires. Pour le juge 
Verdon. ce traumatisme constitue I^A 
circonstance aggravante liée au crime 
commis.

Le magistrat a dénoncé au passage 
l’attitude désolante des autorités mili­
taires, qui n’ont rien fait pour aider 
François Savage. «Aucune séance de 
« debriefing» avec les victimes de l’évé­
nement, aucun support psychologique 
au moment opportun, aucune excuse ni 
reconnaissance de bavures, absence 
de suite aux doléances répétées de 
François Savage », a énuméré le juge, 
qui a également déploré, chez Rain­
ville, le manque de compassion à 
l’égard de ses victimes et l’abus d’auto­
rité dont il a fait preuve.

Au chapitre des circonstances atté­
nuantes, le juge Verdon a mentionné 
qu’il ne se trouvait pas en présence 
d'un cas de torture avec imposition de 
souffrances physiques aiguës. « Est-il 
au surplus nécessaire d’ajouter que 
l’accusé n’a jamais eu l’intention de 
mettre à exécution ses menaces de 
mort, même s’il les voulait les plus 
convaincantes et réalistes possible. » Il 
est par ailleurs vraisemblable, selon le 
magistrat, que Rainville ait été porté à 
banaliser la portée de ses gestes, ayant 
eu lui-même à subir des entraînements 
particulièrement éprouvants.

Le juge Verdon a également souligné 
que la condamnation de Rainville lui 
avait valu la perte di* l’emploi qu’il (><•- 
cupait dans le secteur de la sécurité pri­
vée. Enfin, il a insisté sur le fait que les 
événements en cause remontaient à 
presque dix ans, «à une période où le 
système de valeurs de l’accusé avait 
vraisemblablement été perturbé par 
son vécu au sein des forces armées », et 
que l’environnement de ce dernier avait 
complètement changé depuis.

Représentée par M' René Verret, la 
Couronne, qui réclamait une peine de 
pénitencier, a néanmoins qualifié de 
«décision motivée» la sentence impo­
sée à Rainville. « Four nous, ce qui im­
portait, c’était le verdict de culpabili­
té», a souligné M' Verret.

APPEL
Four la première fois depuis le début 

des procédures, Michel Rainville a ac­
cepté de rencontrer les journalistes au 
sortir de la cour, hier. « Il m’est difficile 
d’être satisfait de la sentence puisque 
je ne suis pas d'accord avec le juge­
ment», a déclaré d'emblée l’accusé, qui 
aurait préféré être jugé par ses pairs

« parce qu’ils auraient compris, eux, la 
culture militaire». En veut-il à l’ar­
mée? «J’en veux à certaines person­
nes, a cL'lles qui ont manqué de colon­
ne vertébrale », a simplement répondu 
Rainville.

L’excapitaine du Royal 22' Régiment 
continue dL1 clamer haut et fort s<»n in­
nocence. «J’ai agi dans le cadre dE‘ mi's 
fonctions. J’avais une mission, une 
mission commandée, et je n’ai fait qu(' 
mon travail. Les procédures d’opéra­
tion qu’on a utilisées étaient considé­
rées comme standards, a l’époque. J’ai 
moi-même subi des sévices bien pires 
que ça... »

Bien qu’il dis(> éprouver une certaine 
compassion à l’égard de François Sa­
vage, Rainville doute de l’importance 
du traumatisme qu’il a subi. «C’est sûr 
qu’il peut avoir gardé certaines séquel­
les, mais pas au point ou il le dit, dix 
ans plus tard. »

Un avis demandant d’en appeler du 
jugement rendu le 5 mars dernier a ré­
cemment été déposé, a confirmé l’avo­
cat de Rainville, M Ronald Ficard. On 
saura d’ici la fin du mois si la requête a 
été acceptée.
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CELLULES SOUCHES

Les scientifiques sceptiques
Washington se fait rassurant sur les limites imposées aux recherches

■ WASHINGTON (AFP)—La décision du président américain Geor­
ge VV. Bush d’autoriser un financement fédéral pour les recherches sur 
60 colonies de cellules souches déjà existantes plonge les scientifiques 
américains dans le doute et l’expectative. Mais l’administration Bush 
a tenté, hier, de rassurer les scientifiques qui s’inquiètent notamment 
des limites imposées aux recherches potentielles.

Isolation de cellules
clonage d'embryons
à partir de matériaux 
d une autre cellule

OU

fertilisation en éprouvette
embryons excédentaires 
des traitements 
antistérilité 
ou destinés 
à la recherche

OU

extraction de tissu foetal
de grossesses 
interrompues

Source AFP NIH MRC

LES CELLULES SOUCHES

□ Le blastocyste 
se développe

embryon de 5-6 jours

contient environ 
100 cellules souches
internes

et externes

extraction
des cellules
souches
internes

Culture des cellules

Elles sont maintenant 
pluripotentes :
capables de produire la plupart 
des tissus

I Utilisations potentielles

Culture de tissus, 
thérapie cellulaire
Parkinson.
Alzheimer
Cellules
nerveuses

Tests pnarmaceutiques

Maladies 
cardiaques 

Cellules 
du muscle 
cardiaque

t Diabète
Cellules 

ancréatiques

Leucémie,
cancer
Moelle osseuse

Expériences 
de thérapie 

génique
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Les cellules souches détiennent peut-être la clé de la guérison de maladies débilitantes ou aujourd'hui incurables: des patho­
logies ostéo articulaires (ostéoporoses, arthrite) aux maladies neuro-dégénératives, comme celles de Parkinson. Alzheimer ou 
Huntington, ou bien encore le diabète et les dystrophies musculaires.

Eère de la thérapie cellulaire
Grâce aux cellules souches, on pourra un jour 

cicatriser la peau, faire repousser des dents, remplacer 
des organes et redonner la vue aux aveugles

■ WASHINGTON (d'après AFP) — « Le XX' siècle a été le siècle des 
médicaments. Le XXI siècle sera l’ère de la thérapie cellulaire », pré­
dit le biologiste George Dayley, chercheur au Whitehead Institute for 
Biomedical Research, à Cambridge, au Massachusetts. Le rêve fou des 
scientifiques, qui souhaitaient « réparer» l’homme comme on change 
les pièces d’une automobile, est rendu possible par la découverte des 
cellules souches.

Le président Hush avait réservé jeudi 
soir son premier discours à la nation 
pour annoncer son feu vert au finan­
cement public de la recherche sur un 
nombre très restreint de ces cellules, 
il ne pourra porter que sur les quelque 
•il) colonies de cellules souches déjà 
créées dans divers laboratoires dans 
le monde.

COLONIES SPONTANÉES

« D’où viennent toutes ees colo­
nies?», s’interrogeait, hier matin, sur 
la chaîne de télévision NBC, un grand 
spécialiste des recherches sur les cel­
lules souches à l’Université Johns 
Hopkins de Baltimore, au Maryland, 
John (ieariiart.

Ce qui a le plus troublé le biologiste 
dans l’intervention de M. Bush est en 
effet «de découvrir pour la première 
fois qu’il existait tilt colonies utilisa­
bles alors que, d’après ce que nous sa­
vions, leur nombre était beaucoup, 
beaucoup plus réduit.

« Nous nous demandons avec inquié- 
tudc comment ces colonies se sont 
soudain matérialisées, qui les possè­
de, quels ont été les rapports scientifi­
ques publiés à leur propos, à quel 
point elles sont valables. »

Kn juin, les Instituts nationaux de la 
santé (NIH) américains estimaient 
que les colonies ne dépassaient pas le 
nombre de H0 dans le monde entier. 
Aux États-Unis, elles ne seraient que 
12, les autres étant cultivées dans des 
pays comme l’Australie, Israel, l’Inde, 
la Suède ou Singapour.

Les lignées existantes ne 
représentent peut-être pas les 

cellules souhaitées pour des 
recherches sur des maladies 
particulières, craignent des 

chercheurs
La décision de M. Bush de n’utiliser 

que les lignées existantes, pour d’au­
tres scientifiques, limite largement 
l’ampleur des recherches potentielles. 
Les chercheurs se demandent d’abord 
dans quelles conditions ils auront ac­
cès à ees colonies, déjà utilisées par le 
secteur privé.

ils soulignent également que si ees 
cellules souches peuvent se reprodui­
re virtuellement à l’infini et à l’identi­
que, une colonie peut s’abîmer en 
cours d’expérimentation ou lors d’une 
manipulation.

Enfin, les lignées existantes, bien 
que diverses, ne représentent peut- 
être pas tous les types de cellules sou­
haitées pour des recherches sur des 
maladies particulières, disent d’au­
tres spécialistes. « Les limitations que 
(M. Bush) a imposées pourraient limi­
ter notre capacité à réaliser nos re­
cherches, notait hier dans le xXeir 
York Times un responsable de la fon­
dation pour la recherche sur le diabè­
te chez les jeunes, Peter Van Etten. 
Nous devons maintenant attendre et 
voir venir ». estimait-il.
ASSEZ POUR TOUT LE MONDE

L’administration Bush s’est néan­
moins efforcée, hier, de rassurer la 
communauté scientifique on indi­
quant que l’offre de colonies de cellu­

les souches embryonnaires actuelle 
permettrait de satisfaire les besoins 
de la recherche. Le secrétaire à la 
Santé Tommy Thompson a indiqué 
qu’un décompte fait par l’administra­
tion avait permis d’identifier l’existen­
ce d’au moins (>0 colonies de cellules 
souches embryonnaires et souligné 
qu elles étaient «diversifiées, vigou­
reuses et viables». Il a précisé que 
« personne n’avait réalis<* de décomp­
te formel » jusqu'à ce que (’administra­
tion en fasse la demande il y a quelque 
semaines auprès du NIH.

L’AMÉRIQUE DIVISÉE

Pendant ce temps, la décision de M. 
Bush a suscité des réactions mixtes 
tant dans les milieux conservateurs 
que progressistes et, selon un sonda­
ge réalisé juste après l’intervention 
présidentielle, 50% des Américains 
l’ont approuvée, 25% se déclarant 
contre et 25% indécis.

Les commentaires les plus sévères 
sont venus de la hiérarchie catholique. 
L’évêque Joseph A. Fiorenza, prési­
dent de la Conférence américaine 
épiscopale, a qualifié de « moralement 
inacceptable» le compromis de M. 
Bush, qui. durant sa campagne prési­
dentielle s’était déclaré contre le fi­
nancement publie de eette recherche.

Mais nombre de personnalités ultra- 
conservatrices, comme le révérend 
Jerry Falwell se sont montrées soula­
gées du compromis présidentiel en re­
levant que M. Bush avait clairement 
exclu tout financement publie de la re­
cherche sur des embryons vivants.

Le parlementaire républicain JC 
Watts, l’un des opposants les plus fa­
rouches du financement public, a qua­
lifié le compromis « d'équitable et rai­
sonnable».

L’acteur canadien Michael J. Fox, at­
teint de la maladie de Parkinson et ar­
dent défenseur des recherches sur les 
cellules souches, s’est dit satisfait de 
la décision. «J’étais satisfait par le 
temps, l’effort et la réflexion qu'il a 
consacrés à cette question », a dit l’ae- 
teur à la chaîne américaine ABC. Le 
président « nous a placés sur la rampe 
de lancement », a-t-il ajouté, précisant 
toutefois que les malades de Parkin­
son s’interrogeaient encore sur la 
«quantité et la qualité» des cellules 
souches embryonnaires qui seront 
disponibles pour la recherche.

BATAILLE AU CONGRÈS

La bataille va maintenant se dépla­
cer au Congrès, où partisans et adver­
saires du financement publie de la re­
cherche sur les cellules souches au­
ront l’occasion, dès septembre, de se 
pencher sur la question.

Dans une mise en garde voilée, le 
chef de la majorité démocrate au Sé­
nat, Thomas Dasehle, qui est pour ce 
financement, a évoqué «des inquiétu­
des concernant les restrictions impo­
sées par le président Bush », qui vont 
amener selon lui « le Sénat à vouloir 
agir ».

Le Sénat doit également se pronon­
cer sur une proposition d’interdire le 
clonage humain, y compris à des fins 
thérapeutiques. 11 devra aussi approu­
ver l’enveloppe budgétaire de la re­
cherche scientifique et médicale, dans 
le cadre du budget annuel du départe­
ment de la Santé.

Vu sous l'œil du microscope, un em­
bryon humain de quatre à cinq jours 
au stade de blastocyste semble peu de 
choses: un amas minuscule dune 
quarantaine de cellules souches. Mais 
ces cellules si particulières portent en 
elles d’immenses promesses.

Elles sont en effet indifférenciées et 
leur singulier pouvoir réside dans 
leur polyvalence remarquable, d'où 
leur surnom de cellules « pluripoten­
tes ».

Selon l’environnement tissulaire 
dans lequel elles sont placées, elles 
sont capables de se différencier et de 
donner naissance à quelque 250 types 
de cellules spécialisées, soit tous les 
tissus constitutifs de l’être humain : du 
foie au muscle, du sang à la peau, du 
neurone au pancréas, etc.

Présentes chez l’embryon, dans les 
tissus fœtaux et même chez l'adulte, 
les cellules souches ne permettent 
pas seulement le développement 
adulte mais assurent également, tout 
au long de la vie, la régénération des 
tissus.

Que l'on comprenne leurs mécanis­
mes et qu'on apprenne à les manipu­
ler et l’on pourrait un jour cicatriser

la peau, faire repousser les cheveux 
ou des dents, régénérer, voire rem­
placer des organes endommagés, re­
donner l’usage de leurs membres 
aux paralysés, la vue aux aveugles, 
etc.

Mieux, elles détiennent aussi peut- 
être la clé de la guérison de maladies 
débilitantes ou aujourd’hui incura­
bles : des pathologies ostéo-articulai- 
res (comme les ostéoporoses et l’ar­
thrite) aux maladies neuro-dégéné­
ratives, comme celles de Parkinson, 
Alzheimer ou Huntington, ou bien en­
core le diabète et les dystrophies 
musculaires.

SUCCÈS SUR LES ANIMAUX

La recherche sur les animaux, prin­
cipalement sur des souris et des rats, 
a déjà montré des résultats remarqua­
bles.

.Ainsi, des greffes de cellules souches 
embryonnaires ont permis à des ron­
geurs atteints de lésion de la moelle 
épinière de retrouver l'usage de leurs 
pattes: à d'autres atteints de lésions 
du cortex cérébral de retrouver des 
fonctions motrices.

L’injection dans le cœur de souris

victimes d’infarctus de cellules sou­
ches prélevées dans leur moelle os­
seuse a aussi permis de reconstituer 
tissus et vaisseaux sanguins dans le 
myocarde.

« Ce sont des cellules incroyables. 
Quand on voit ce que cette technolo­
gie est capable d'accomplir, ça donne 
froid dans le dos. Nous disposons de 
la technologie pour produire en 
quantités infinies pratiquement 
n’importe quei tissu cellulaire du 
corps humain. Le nombre d'applica­
tions est stupéfiant », affirme Tho­
mas Okarma, pdg de la firme califor­
nienne de biotechnologie Geron Cor­
poration.

La technologie progresse à pas de 
géant et l’on n’est désormais plus 
très loin des premiers essais clini-

Quand on voit ce que 
cette technologie est capable 

d’accomplir,ja donne froid dans 
le dos», dit le pdg de la firme 

californienne Geron
ques chez l’homme, mais les cher­
cheurs soulignent cependant le long 
chemin qui reste encore à parcourir 
pour répondre aux nombreuses ques­
tions toujours à l’étude: maîtrise des 
techniques de différenciation, ris­
ques de rejet ou de vieillissement pré­
maturé des cellules greffées, effets de 
la reprogrammation génétique de 
l’ADN, etc.

VOTRE PRIME, VOTRE CHOIX
Jusqu'au 19 août, avec tout achat de 
27 $* ou plus de produits Lancôme, 
recevez cet ensemble comprenant :
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• ROUGE MAGNETIC
Rouge à lèvres longue tenue 
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PRIMORDIALE INTENSE
Soin rajeunissant re-texturant 
visible, 9 ml
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S
e peui-il que j'aie ete reinearnee en 
Gazelle? Vous savez, ees filles au­
dacieuses qui partent équipées 
d une gourde, d'une boussole et de 
quelques cartes à la conquête du 
déport Qui suffoquent dan* ta 
poussière, se perdent, s'ensablent, calent leur 
moteur, manquent de mourir de soif, en quête 

du Trophée Aieha ?
A moins que Bush fils ait relancé la guerre 

contre Saddam. Et que le journal m'ait dépêchée 
au cœur de la Tempête du désert ' l’n peu d'an­
thrax ou d'agent orange avec ça ?
J'exagère. Comme d’habitude. Mais pas tant 

que ça !

Samedi dernier, balade à vélo, au sud de Des- 
chaillons. Jamais pédalé par là. Fait chaud. Fait 
beau. Mais dans la campagne pure et dure, on se 
fait toujours du vent en roulant. Sur la carte, 
nous détaillons un éventail de circuits invitants, 
dans les routes, les rangs Sainte-Françoise? Ja­
mais allée là non plus. Entre l’arisville et Fortier­
ville, il y a même un bout de véloroute sur l'em­
prise d'un ancien chemin de fer. « Magnifique cir­
cuit à la fois sécuritaire et attrayant », indique la 
carte. On va voir ça !

Nous partons de Parisville avec l'intention de 
tricoter dans les rangs, côté ouest, en abandon­
nant le parc linéaire. A la sortie du village, nous 
nous engageons sur ce que nous croyons être la 
piste de la carte. Mais nous voilà sur une surfa­
ce de poussière d’asphalte. Plus loin, ce sera de 
la terre battue. C’est mou. mais ça se pédale. 
Mais à peine engagés sur le chemin, nous nous 
rendons compte de notre erreur. La piste pavée 
est juste à côté. Une clôture nous en sépare. 11 
aurait fallu la prendre au milieu du village. C’est 
là que commence le circuit. Tant pis. Nous chan­
gerons de voie plus loin.

Mais soudain, au loin, on 
voit se lever un nuage de 
poussière Quessse ça ? Un 
bataillon de Saddam Hus­
sein. peut-être? Ou une ban- 
rtr rte » rnrette*» cgtm-o* «tno-» 
les dunes du Sahara? La 
tornade s'approche.

Face à nous, surgissent 
alors deux véhiculés tout-
terrain montés par deux __
jeunes masqués comme des 
Mohawks d'Oka. Ils foncent — 
à pleins gaz. Et nous défon­
cent les tympans. Ma gang 
de malades ! On se range vi­
vement. Le sable nous em­
plit le nez. Atehoum ! On change de piste. Les 
vélos par-dessus la clôture, ça urge.

Bon. Le chemin, c'est à eux. Nous n'avions pas 
d'affaire là. Mais c’est quoi cette idee de fou de 
rouler aussi vite ? Et qui a eu l'idee de génie de 
construire une voie pavée pour les cyclistes, do­
tée d'aires de pique-niques, juste à côte d'une 
piste de VTT?

Nous roulons maintenant pepères sur la voie 
pavée en ligne droite, au milieu des champs qui 
ondulent. Que c'est beau la campagne! La na­
ture. v a que ça! Et ces parfums indicibles! À 
trois kilomètres devant, se profile déjà le clocher 
de Fortierville.

Mais une nouvelle attaque se prépare. Plus 
sournoise que la première. Un nuage à l’horizon. 
Puis un autre. Et un autre encore. Les zinzouins 
filent dans un bruit d'enfer. Côte à côte, montés 
sur leur char. Parce qu'ils font une course, les ca- 
potés. Ils se croient sur la piste Gilles-Villeneu­
ve. Et le vent pousse tout le sable de notre côté. 
On va y goûter.

Ghislaine Rheault
GRheaultdlesolcilcom

Atehoum ! Je m'entends 
sacrer comme un charretier 
Fait beau Fait chaud l.a 
poussière nous colle à la 
peau Et nous commençons
— — » lilÀ -k- U ■ u k l l '
cracheurs de sable 

C'est au tour des couples 
plus tranquilles de se poin­
ter sur leurs NTT Quinqua- 

__ genaires bedonnants, inc­
inères grassouillettes le nez 

— enfoui dans un mouchoir qui 
s'offrent une séance de vi­
bration des tétons sur un 
chemin en planche à laver. 
Mais ils sont deux sur un 

quat re-roues Ce n'est pas interdit ça ’ On s'en 
fiche, l’as de police !

Atehoum !
Après cette tempête du desert, le village de 

Fortierville nous semble une oasis. Jolies mai­
sons. Rues tranquilles. Mais comment des 
fleurs peuvent-elles y pousser ’

Nous poursuivrons notre route dans un rang 
plus tranquille, entre les champs de mais qui on­
dulent. Que c'est beau la campagne La nature. 
Va que ça! Mais dans un rang de gravier, la 
guerre du desert n’est pas terminée. Droit de­
vant. un autre bataillon s'amène Cette fois, qua­
tre de front. On est chez nous ! Tassez-vous !

Atehoum ! Ma gang de morons !

Les VIT, mais quelle plaie d'Egypte ! J'en 
étais presque convaincue avant cette poussié­
reuse expédition. Maintenant, je le suis tout à 
fait. Tous ces «Tasse-toi mon oncle », tous ces 
légumes sur quatre roues portent des casques 
en pure perte. Ils n’ont pas de gros génies à pro­
téger !

Je ne parle pas. évidemment, des travailleurs 
pour qui ces véhiculés sont fort utiles sur les fer­
mes et en forci Je parle plutôt de ces dcmi-civ i- 

lises qui s'en servent comme bolides, à des fins 
• récréatives». Fl qui > font même monter des en- 
khl - . .i qu a voir le nombre d accidents
atroces dont ils Mint v ictimes Difficile de prote- 
ger des imbeeiles contre eux-memes 

l a campagne fourmille de bibines de toutes 
sortes On s attaque avec succès aux fourmis, 
aux bêtes à patates, aux sauterelles, nommez- 
les ' Mais y aurait-il un défenseur de l'humanité 
capable d'inventer une sorte de DIT capable 
d'éradiquer les NTT? Ecologique, s'entend '

Katee la balade au sud de Desehaillons ’ l'as 
complètement II y a de fort jolis coins nu poda 
1er l'es champs coupes de sous bois ombrageux 
l'es petits raccourcis poudreux Et des gens 
sympathiques, évidemment 

A Fortierville, une cycliste de IL* ans qui avait 
eu la gentillesse de remettre mes pneus trop 
mous en état de rouler, dans i'nlclicr chez, ses pa­
rents, nous a indique un coin ombrage, derrière 
le cimetière, pour pique-niquer. Nous allions re­
partir quand elle est revenue vilement, avec une 
copine.

Savez-vous que c'est ici le v illage d'Aurore'.' 
Sa tombe est là. dev ant de la colonne jaune, l it la 
maison où elle a vécu, sur la route, là-bas.

Devant la tombe do l'enfant martyre, je n'ai pu 
m'empêcher de penser que si la belle-mère cri­
minelle se réincarnait, pauvre Aurore, après 
l'avoir brûlée aux fers, elle lui ferait aussi bouf­
fer de la poussière.

Cela dit. c’est l'heure des v acances. Je retrouve 
la plage de la page cinq dans trois ou quatre se­
maines. Encore un peu de temps ! ! !
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CICATRICE CHIRURGICALE
ÉTUDE DE RECHERCHE CLINIQUE

Avez-vous récemment subi une chirurgie abdominale ou 
à coeur ouvert? Vous pourriez être éligible à une étude 
clinique présentement menée par un dermatologue de 
votre région.
Une étude est en cours afin d'évaluer l'effet d’une crème 
sur la réduction du tissu cicatriciel 
Si vous avez subi une chirurgie abdominale (ex.: hys­
térectomie, césarienne, chirurgie gastro-intestinale) ou à 
coeur ouvert dans les derniers 90 jours et qu’une cica­
trice rouge, à l’aspect noueux, épaisse, douloureuse, 
et/ou accompagnée de démangeaisons se développe, 
nous vous invitons à participer à notre étude.
Pour plus d’information, veuillez appeler une infirmière 
de la compagnie Integrated Research Inc. au:

1-800-461-7546
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Dons les annonces parues les 2 et 
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3 places aurait dû être un 2 places
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Félicitations à mom et dad!
De vos cinq enfants et neuf petits-enfants.

St vous voulez transmettre vos meilleurs voeux, 
envoyez-les à Danielle Allard,

582, av. Fraser. Ottawa. Ontario 
K2A 2R4 avant le 25 août.
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I a* Lac Clair, c’est un choix de domaines riverains exceptionnels de 

43 000 pieds carrés et plus, dont un minimum de 165 pieds de façade sur 

le lac. 0 À partir de 35 000$. f À une heure de Québec via la 40. 

sortie Saint-Marc-des-Carrières. direction Saint-Alban.

Lac CTail*

(418) 650-5577 / (418) 871-0253 

Site internet :
http://www.uiueliec.com/lai clair/
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Stations d’épuration toxiques
Certains étangs aérés produisent des résidus d’ammoniac

J K A N-F K A \ÇOI S C 1.1 < H K 
.! F('liche(n ! >’ s nie H. r n m

QUÉBEC — L’histoire ne manque pas d’ironie : selon un 
rapport du ministère de l'Environnement (MEN’V), certains 
étangs aérés, le type de stati<»n d’épuration le plus répan­
du au Québec (LIS sur 020), produisent a l’occasion dt*s ré­
sidus d'ammoniac qui peuvent atteindre des niveaux de 
toxicité aigue.

Généralement efficaces et peu coûteux, les étangs aérés 
sont de grands bassins oxygénés servant a recueillir et a trai­
ter les eaux usées. Les bactéries qui y prolifèrent sont utili­
sées pour transformer naturellement le phosphore et l’azo­
te, de même que pour décomposer les déchets organiques.

Comme nos températures hivernales ne permettent pas 
au processus de s’effectuer complètement lors de la saison 
froide, des problèmes peuvent survenir lorsqu’un étang 
doit absorber de fortes quantités de matière organique. Les 
concentrations d’azote ammoniacal rejetées dans les cours 
d’eau peuvent alors devenir toxiques et nuire à la faune. 
L’industrie agro-alimentaire, grande génératrice de dé­
chets organiques, pourrait être en cause, croient les au­
teurs de l’étude.

« Les objectifs de l’étude, explique Francine Richard, du 
Service d’assainissement des eaux, était de savoir si, mal­
gré tous les efforts qui ont été faits depuis la fin des années 
1!)70, les effluents municipaux étaient toujours toxiques, et 
d’identifier le type de station qui requiert une intervention. »

La prochaine étape, poursuit-elle, sera de déterminer à 
partir de quel niveau les déchets organiques industriels po­
sent problème pour ensuite, au besoin, agir sur place, au 
cas par cas.

Aucun échéancier n’a été fixé pour l’instant mais, comp­
te tenu du nombre d’étangs aérés et de l’importance de l’in­
dustrie agro-alimentaire, la tâche pourrait s’avérer longue, 
admet M"" Richard.

Les solutions privilégiées seront vraisemblablement de 
réduire la quantité des polluants à la source, soit dans l’in­
dustrie même puisque « les stations d’épuration municipa­
les [...] pourraient difficilement réduire davantage la toxi­
cité de leurs effluents», note le rapport.

Des pesticides et des surfactants, utilisés comme agents 
nettoyants à des fins domestiques et industrielles, ont aussi 
été retrouvés dans les eaux traitées. L’agro-alimentaire n’est 
donc pas la seule source de polluants qu’il faudra réduire...

ARCHIVES LE SOLEIL JEAN-MARIE VILLENEUVE

Des mbxtancex organiques ont été retrouvées dans les effluents municipaux. 

PAS DRAMATIQUE

V

Dans l’ensemble, toutefois, la situation n’a rien d’alar­
mant, souligne l’enquête. « Le rapport montre que les ef­
fluents municipaux sont très peu toxiques, insiste Mm' Ri­
chard. Les variations que nous avons observées sont im­
portantes, mais jamais d'une ampleur qui nous indiquerait 
que des stations fonctionnent mal. »

Les eaux traitées du Québec se comparent d’ailleurs 
avantageusement à celles de ses voisins. De tous les échan­
tillons d'effluents prélevés par le MENV, 22% se sont avé­
rés toxiques pour la truite arc-en-ciel et 11 % pour \&Daph- 
nia magna, un crustacé d’eau douce, tandis qu’une étude 
similaire réalisée en Ontario était arrivée à des résultats 
de 7)6% et de 27%, pour les mêmes espèces.

Cependant, les méthodes de détection très poussées uti­
lisées par le ministère ont mené à la découverte de sub­
stances organiques jamais quantifiées dans les effluents 
municipaux. Des traces de ces composés, des BPC, des 
dioxines et des furanes chlorés, étaient présents dans tous 
les échantillons prélevés par les enquêteurs. Bien que les 
origines de ces produits peuvent être diverses, la province 
pourrait en avoir hérité de ses voisins, croit MRichard, 
par le biais de la pollution atmosphérique.

n'est pas la 
seule 

source de 
polluants

RÉTRACTATION

La thèse du 
complot n’a 

pas été 
retenue par la 
Cour d’appel

Le vendredi 10 août 2001. LE SOLEIL a publié un article 
en page A6, faisant référence à un jugement rendu par la 
Cour d’appel du Québec, en date du 8 août 2001, condam­
nant l’homme d’affaires Leonard Speer à verser 35 000 S 
en dommages à l’ex-avocat Richard Corriveau pour at­
teinte à sa réputation.

La lecture de cet article 
pourrait laisser croire que la 
Cour d’appel du Québec avait 
reconnu que Richard Corri­
veau avait participé d’une 
manière quelconque à un 
complot à l’endroit de Leo­
nard Speer. Or, ce n’est pas le 
cas.

Au contraire, une lecture 
attentive du jugement de la 
Cour d’appel du Québec dé­
montre que c’est la requête 
initiée par Speer qui laissait 
croire, sans retenue, à l’exis­
tence d’un complot et à la cul­
pabilité de Richard Corri- Richard Corriveau 
veau.

En somme, la Cour d’appel du Québec n’a pas retenu la 
thèse du complot pour meurtre et a condamné Leonard 
Speer à des dommages pour avoir utilisé des allégations 
de complot pour meurtre afin d’attaquer la réputation de 
Richard Corriveau.

Nous nous excusons de tout inconvénient.
LA DIRECTION
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MATAPÉDIA

lM$pourla
création

d’emplois
municipaux

Gilles Gagné 
Collaboration spéciale

CAUSAPSCAL — Les ministres qué­
bécois Gilles Baril et Nicole Léger an­
noncent l’injection de 1 millions dans 
un Fonds de création d’emplois muni­
cipaux, visant à soulager à court ter­
me la grave crise de l’emploi que vit la 
vallée de la Matapédia.

Québec versera 900 000 S dans ce 
fonds, tandis que la MRC de la Matapé­
dia et les municipalités ajoutent 
100 000 S. Le nombre d’emplois générés 
par cette mesure demeure inconnu, 
mais les deux parties, l’État québécois 
et les municipalités, veulent choisir des 
projets dès la semaine prochaine.

Le million de dollars est divisé en deux 
portions, l’une de 420 000 S venant sur­
tout du Fonds de lutte à la pauvreté et 
destiné à la réintégration de prestatai­
res d’aide sociale au marché du travail, 
et une tranche de 580000S pour l’em­
bauche de travailleurs forestiers, qui 
ont perdu leur emploi à la suite de la ré­
vision en 2000 de la capacité forestière 
publique, gérée par l’État québécois. De 
300 à 350 ouvriers ont perdu leur gagne- 
pain depuis un an dans la Matapédia à 
cause de cette révision.

Gilles Baril, ministre de l’Industrie et 
du Commerce et ministre d’État aux 
Régions, a précisé que cet effort de 
IMS était un premier pas. 11 s’est mon­
tré ouvert à une reconduction du 
Fonds de création d’emplois pour une 
seconde année.

« Sur la table, il y a des projets de 15. 
70, 80 et 90 emplois (...). Je reviens au 
début d’octobre, peut-être avant. Ça in­
terpelle des partenaires privés (...). J’ai 
décidé de m’en occuper personnelle­
ment (des problèmes d’emplois de la 
Matapédia)», assure-t-il. Il a de plus 
mis au défi le gouvernement fédéral « de 
mettre son million de dollars lui aussi».

L’annonce d’hier survient quatre se­
maines après l’échéance fixée au 
13juillet par le Ralliement populaire 
matapédien. qui demandait au minis­
tre Baril de réagir au plus vite afin de 
créer des emplois à court terme pour 
freiner la saignée de population amor­
cée avec les 300 licenciements en forêt 
et dans les scieries. Le Ralliement de­
mandait toutefois 7 M S pour stabiliser 
la situation à court et à moyen terme, 
de même qu’un fonds de diversifica­
tion économique de 15MS.

«C’est sûr qu’on aurait aimé avoir 
plus. C’est un début et c’est à nous d’al­
ler le faire profiter le plus rapidement 
possible», a réagi Jean-Yves Pelletier, 
l’un des coprésidents du Ralliement.

Son collègue Jacques Parent a atten­
du que le ministre Baril se rende à 
Sainte-Marguerite, village voisin de 
Causapscal. pour lui rappeler que la 
Matapédia a toujours besoin d’un 
changement en profdhdeur.

http://www.cyberpresse.ca
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Côté cour avec les comédiens de la rue
FETES DE LA NOUVELLE-FRANCE

Il SOI EH JOCf l> N URNItR
Luc Roberge et Sebastien G'uindon, un duo d'acteurs complètement fous.

 JlLIE Dl'PRESSE
JDufresne a lesoleil com

■ QITBEC—Dans un sombre caveau, 
quelque part dans le Petit-Champlain. les 
personnages qui prendront bientôt les rues 
d'assaut fourmillent. À une heure du debut 
officiel de cette nouvelle journée des Fêtes 
de la Nouvelle-France, les femmes en 
jupons et les hommes en culotte se maquil­
lent. se costument et répètent leur texte ou 
leurs pas de danse.
Ces animateurs, figurants et comédiens, pour la 
plupart bénévoles, sont au nombre de 181). Alors 
que certains improvisent à partir de la biographie 
des ancêtres qu'ils représentent, d'autres ont des 
textes précis.

«Ça fait un an que nous pratiquons nos rôles, et 
je prends mes vacances spécialement pour les Fê­
tes», raconte Louise Paré, une secrétaire qui in­
carne l'une des cinq quêteuses. « 11 y a beaucoup 
de chaleur humaine entre les visiteurs et nous ». 
ajoute sa collègue. Lise Langevin.

La chaleur, parlez-en à Sébastien Guindon et Luc 
Roberge, deux comédiens professionnels qui in­
terprètent respectivement Antoine Laumet. dit 
Lamothe Cadillac, et Henri de Tbnty. « Cette année, 
c’est trop chaud ». affirme le premier, en laissant 
tomber sur la table ses médicaments pour la gor­
ge. «J’ai de la difficulté avec ma voix, et quand on 
retire nos costumes, le soir, ils sont complètement 
trempés de sueur. »

Il faut malgré tout voir ce duo d’acteurs complè­
tement délurés en action. Kntre deux scènes, ils se 
faufilent parmi les gens, à l'affût du moindre détail 
qui pourrait les lancer dans une envolée lyrique. 
Suffit alors d'un chien (qu’ils feront devenir castor 
pour la cause) et les voilà partis pour une nouvel­
le animation impromptue et délirante.

« 11 faut vraiment être à l'écoute des foules pour 
cibler ce qui se dégage, explique Luc. Le théâtre 
de rue. (.-a demande plus d’énergie. Après les cinq 
jours, on est complètement vidés. » Ce qui ne les 
empêche manifestement pas de s'amuser comme 
des fous.

IX'rrière tous ces artistes, un homme: Jean- 
François Brochard, directeur artistique et de la 
programmation. C'est lui. en fait, qui propose les 
thèmes et imagine des dizaines de scénarios pour

les personnages qui peuplent la colonie. «Je 
connais bien les artistes et les bénévoles, alors je 
peux dès le départ imaginer ce que je peux faire 
avec eux, dit M. Brochard, qui mijote déjà des 
idées pour les Fêtes de l’an prochain.

IX' fait. M. Brochard est plongé dans l'organisa­
tion et la production à longueur d’année. Cour 
créer des scènes et des personnages, les dates his­
toriques deviennent des sources d'inspiration. 
Cette année, le traité de la Grande Paix, ratifié on

1701. et le :UHt anniversaire de la ville de Betroil 
ont inspire le thème des relations franeo-amerin- 
diennes et les sketches avec Cadillac et l oniv

evc*.
tera toujours le plus gros combat de Jean-Fran­
çois Brochard. ses Fêtes, il les aime La meilleure 
façon de les vivre, selon lui « Kntrez dedans et 
laissez-vous t>ortor ! »

À Sl'HVKIl.l.KK AUJOl'imm I
— ComiHwnie franc tu tic la marine tic Que­
bec. Demonstration, mameuvres militaires et 
inspection de l’auberge «Chez Boisdon » (terras 
se Puffcrin. dès tdhJO)
— Le cortèj/c funèbre des ideates et du (ten 
('repieui. Activité qui souligne l epidemie de va­
ricelle qui a fait des ravages à Quebec, en 1702 
(parvis de la Basilique-cathedrale Notre-Dame 
de Québec, 10 h JO).
—Sandotcka Troupe de danse de la nation hu- 
ronne-wendat (parc Montmorency, 10h J0)
— Les Hat inscs: «Tripotage» (l'arc Montmo­
rency, 21 h J0).

Il SOI Kl

le directeur artistique, Jean t'rançois Hmchard, 
grand /tenseur des Fêtes de la Mna elle-France.

COMPAGNIE BAYER

Deux 
nouveaux 

décès 
attribués 
au Baycol

BONN (.Allemagne) (AFP) — Le médi­
cament anticholestérol Baycol/Lipobay 
du groupe pharmaceutique Bayer, reti­
ré mercredi de la vente, est soupçonné 
d’être à l’origine d'un cinquième et d’un 
sixième décès en Allemagne, a annon­
cé hier un responsable de l'Agence fé­
dérale des médicaments et des produits 
médicinaux.

Néanmoins, l’Agence n’a établi que 
dans trois cas le lien de causalité avec 
le médicament de Bayer, a ajouté Ulrich 
Hagemann, précisant que pour les trois 
autres cas, ce lien restait à déterminer.

Dans la journée, une porte-parole du 
ministère de la Santé avait fait part à 
T AFP du soupçon d’un cinquième décès 
lié au médicament.

«Nous sommes bien évidemment en 
contact avec les autorités sanitaires. 
Mais il n’a pas encore été prouvé que 
notre produit est responsable de ces dé­
cès», avait déclaré à T AFP un porte-pa­
role du groupe de pharmacie-chimie 
après la révélation de ce soupçon.

Par ailleurs, un avocat munichois, Mi­
chael Witty, examine les premières 
plaintes de victimes allemandes contre 
Bayer, a déclaré un porte-parole de 
l'Agence, hier.

Le Baycol/Lipobay pourrait en outre 
avoir provoqué des dégénérescences 
du tissu musculaire dans 90 cas sus­
pects. avait-t-il indiqué jeudi.

Bayer avait annoncé mercredi le re­
trait mondial — à l'exception du Japon 
— du Baycol/Lipobay (commercialisé 
sous le nom de Staltor et Cholstat en 
France), à la suite de 31 décès aux 
États-Unis et de trois en Espagne.

Quelque six millions de personnes 
dans le monde prenaient quotidienne­
ment le médicament anticholestérol re­
tiré du marché.

Saisie de 47 000 S 
de cannabis

I JONQUIÈRE — Les policiers de la 
lûreté municipale de Jonquière ont 
aisi 47 000S de cannabis jeudi après- 
nidi. Mandat de perquisition en main. 
Is se sont rendus à un commerce de 
atouage situé au 2150, rue St-Domini- 
iue et y ont trouvé la drogue. Des 
liants étaient d'ailleurs bien en vue 
lans la vitrine du commerce. Jean-Re- 
lé Cyr a été arrêté et comparaissait 
lier au palais de justice de Chicoutimi 
ous les chefs d'accusation de posses­
ion de stupéfiants et de bris d'ordon- 
iance. L’entente de sa cause a été re­
lise au 20 septeifftre. D.B.
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de financement

Grand Am SE 2001
4 portes

Transport et préparation inclus

2,9 'à la location"
21198 5à lâchât

Complont
un édtot» igniuwlt Mensualité

0$ 333 S
1 588 S 298$
3 403 S 258$

V" « te

Moteui Twin Cam 2,4 L de 150 HP • Boîte automatique 4 vitesses avec traction asservie 
Système de freinage antiblocage aui 4 roues • Climatiseur • Lecteur CD avec 6 haut parleurs 
Portes et coffre à commandes électriques • Aileron arriére

Prit do 
Milkw «dut 

Cmunten 
Dises!

Çgÿ Century Custom 2001

3081
»f.::

• Moteur V6 3,1 L de 175 HP • Boîte automatique 4 vitesses avec traction asservie • Système de 
freinage antiblocage aux 4 roues • Climatiseur à deux zones • Régulateur de vitesse • feteverrouillage 
des portes avec fonction alarme • Siège du conducteur, vitres et coffre à commandes électriques

Transport et préparation inclus

25398 sà lâchât

Comptant
'M êdtfRgr èqunafcnP Mensualité

0$ 399$
2249$ 348$
4013$ 308$

Transport et préparation inclus

2,9 ° à la location
26898 *à lâchât

Comptant
,« triWNIM'tflëMt' Mensualité

0$ 406$
3085$ 338$
4901 $ 298$

Aztek 2001

• Moteur V6 3,41 de 185 HP • Boite automatique 4 vitesses avec traction asservie • Système de 
freinage antiblocage aux 4 roues • Climatiseur • Lecteur CD • Téléverrouillage des portes
* Vitres et rétroviseurs à commandes électriques • Cache-bagages et filet d'arrimage

Sécurité S étoiles
★ ★★★★

U. ■

Véhicule utilitaire sport offrant la meilleure économie d’essence de sa catégorie**

uiMc: Jimmy SIS 2001
2 portes 4x4

< a Mi

• Moteur V6 Vortec 4,3 L de 190 HP • Boîte automatique 4 vitesses avec surmultipliee • Système de 
freinage antiblocage aux 4 roues * Climatiseur • Lecteur CD et système Bose • Verrouillage électrique 
des portes • Vitres et rétroviseurs chauffants à commandes électriques • Pont arrière autobloquant

Transport et préparation inclus

1,9 ‘à la location" 
31398 s à lachat**’

Comptantf« Orta* éeràtenr Mensualité

0$ 407$
2266$ 358$
4117$ 318$

PLUS PREMIÈRE MENSUALITÉ GRATUITE
$213

Transport et préparation inclus

0,9 ° à la location*

Sunfire SLX 2001 4 portes

Comptant Mensualité

0$ 252$
896$ 233$

1 840$ 213$

Sécurité 5 étoiles*

★ ★★★★ Montana 2001

■ Moteur 2,2114 de 115 HP • Boîte manuelle Getrag 5 vitesses avec surmultipliée 
> Système de freinage antiblocage aux 4 roues • lecteur CD avec 6 haut-parleurs
■ Téieverrouillage des portes avec fonction alarme • Volant inclinable • Moulures latérales 
’ Tachymétre • fssuieglaces à balayage intermittent réglable * Roues de t5 po

$
'mois*

Transport et préparation inclus

1,9 % à la location * 
26798 s à lâchât**

• Motew V6 3l41 de 185 IP * SyslènK de henage anlUocage aux 4 mues • Climattseur • Lecteur 
CD • Portes vitres et rétroviseurs chauffants à commandes électriques • Vitres teintées foncé

G<tr<tnlie de 5 itns ou 100 000 km sur le groupe motopropulseur Fourgonnette ollranf la meilleure économie dessence de sa categorie*

Comptant Mensualité

0$ 369$
2 360$ 318$
5598$ 248$

<o

www pr*mtqr*voltur*n«uw.com
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Amazon.com rêve encore aux lecteurs québécois
La compagnie de vente de livres par Internet fait fi de ses difficultés en France

amazon fr

t Wk.vt.r.Ai'J» JVK* x\*eUr tft U l-trem.* rr.çr ac Aad» ob tr
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Basée a Seattle. Amazon.com est la plus grande librairie en ligne de 
titres francophones au monde.

Lise Lachance 
LL a ch a ii ce en le sole i I. corn

■ La plus grande librairie en 
ligne de titres francophones au 
monde. Amazon.com, caresse 
toujours le projet de lancer un site 
de langue française au Quebec en 
dépit des sérieuses difficultés 
qu elle connaît en France, selon la 
presse de ce pays.
« Le marché québécois est très impor­
tant pour nous. Nous servons actuelle­
ment ce marché par l'intermédiaire de 
notre site en France, mais nous avons 
commencé à commander du contenu à 
des pigistes canadiens et québécois ». 
a déclaré en substance, au SOLEIL, le 
directeur général d’Amazon pour le 
Canada. M. Marven Krug.

Dans une interview qui. exception­
nellement. s’est déroulée par courrier 
électronique entre Québec et Seattle 
(Washington) où se trouve le siège so­
cial de la multinationale de la culture. 
M. Krug s’est refusé à tout commentai­
re sur l’évolution du projet, se conten­
tant de dire que « le Canada est sans 
conteste un des marchés d’exporta­
tion les plus importants» d’Amazon.

Motus et bouche cousue, à plus forte

raison, sur le coût du futur site cana­
dien qui sera doté d'un volet québécois.

Impossible, également, d’obtenir les 
coordonnées de Québécois engagés 
par Amazon.com pour concevoir, à 
Seattle même, le contenu du magasin 
virtuel destiné aux Québécois. « Plu­
sieurs Canadiens travaillent actuelle­
ment à Seattle pour Amazon.com Cer­
tains d'entre eux sont québécois ». ré­
pond de façon laconique M. Krug.

avant d'ajouter que tous les employes 
de l'entreprise ne sont pas habilités à 
parler à la presse...

Si le directeur général d'Amazon.com 
pour le Canada mène ses affaires à par­
tir des Ktats-l'nis. c'est que la loi cana­
dienne interdit aux entreprises cultu­
relles étrangères de s'installer au pays 
ou de devenir partenaires majoritaires 
dans le domaine du livre. Dans le 
contexte où Amazon.com entend lancer

un site canadien assorti d un pendant 
québécois, ses dirigeants ncgocient-Us 
aux* les autorités fédérales pour inflé­
chir cette politique'.’ «Les conversa-

me»- >»— »v*»*i«*

gouvernement canadien sont eonfiden-

■ Nous avons commence à 
commander du contenu à 

des pigistes canadiens 
et québécois »

tielles Je ne peux donc malheureuse­
ment faire aucun commentaire à ce su­
jet Notre défi est de trouver un moyen 
de servir le marche canadien a l'inté­
rieur des règles existantes», répond 
Marven Krug qui. de toute evidence, 
marche sur des œufs.

Le dg ajoute que la récente baisse 
des frais d'expédition au Canada à 
partir des entrepôts d'Atnazon aux 
Etats-l nis vise justement à mieux 
desservir la clientèle canadienne.

KKPK1SE 1)1 FLAMBEAU ?
Depuis l’ouverture des portes \ir- 

tuellesd Amazon en France, le.'tl août 
2000. les choses vont de mal en pis 
pour la multinationale, soutient la 
presse française.

Il y a quelques semaines, l'hebdoma­

daire Lirres-Helklo émettait l'hypo­
thèse que la France soit le premier 
echee d‘Amazon. «Un an après son lan­
cement. on ne compte plus les departs.
• M* lu u Um «,» »u ... OOfcfcUUQ. -lit Uk ..

liale française du géant américain du 
commerce électronique culturel, écrit 
la revue File évoqué même la possibi­
lité d'une formelure pure et simple 

Amazon corn souhaite-t-il remettre 
au Québec le flambeau de son catalo­
gue francophone" La question est po­
sée Surtout qu'en bons Nord \mori- 
cains, les Québécois sont plus friands 
de commerce Internet que leurs cou­
sins d'outre-Atlantique Selon un son 
dage SOM realise en juillet 2000 pour 
le compte du ministère de la Culture et 
des Communications, les Québécois 
avaient dépensé, au cours des 12 mois 
precedents, plus de 2s millions S pour 
commander des livres sur Internet 
Phénomène étonnant, cela représente 
près de 5% de tout le marche quché 
cois du livre, alors que ce pourcentage 
n’atteint pas t % en France 

Rappelons qu'Amazou compte 
20 millions d'usagers répartis dans 
100 pays. L'année dernière, l'entrepri 
se a réalisé des ventes frisant les 
2.7 milliards $ américains, pour une 
marge de profit de 24 "u.
_i Voir notre dossier dans le Cahier 
Primeurs

ARCHIVES LE SOLEU
Depardieu tiendra le rôle principal du 

• road movie» •Aime ton père», de 
Jacob Berger.

Depardieu 
tournera à 

Montréal en 
octobre

MONTRÉAL (PC) — Gérard Depar­
dieu viendra au Québec en octobre 
pour y tourner le iWmAime ton père 
dont il jouera le rôle central, a révélé 
le quotidien La Presse, hier.

Ce road movie dont le budget est es­
timé à 9 millions S sera réalisé par Ja­
cob Berger, un jeune réalisateur fran­
çais d’origine britannique. Le nom de 
Berger aurait incidemment été propo­
sé par Depardieu lui-même, qui doit 
tenir dans ce film le rôle d'un écrivain 
français à qui vient d’être attribué le 
prix Nobel. Il décide alors de se rendre 
à Stockholm en voiture et, éventuelle­
ment, en moto. À la dernière minute, il 
emmène avec lui son fils à problèmes. 
Pour ce rôle du fils, le choix de Guillau­
me Depardieu, qui a déjà eu quelques 
démêlés avec la justice, paraissait on 
ne peut plus approprié.

La venue de Depardieu père à Mont­
réal cet automne a filtré cette semai­
ne chez les résidants du Carré Saint- 
Louis, sollicités par une offre de loca­
tion de leur appartement destiné au 
rôle de Léo (c’est le prénom de son 
personnage). L'appartement choisi se­
rait réquisitionné pour trois jours, en­
tre le 24 octobre et le 8 novembre.

Mais le tournage comme tel devrait 
débuter dès le 10 septembre. Ai­
me ton père est une coproduction 
franco-canadienne dont le partenaire 
chez nous est Maragnon Films, une fi­
liale de Transfilm dirigé par Claude 
Léger. Du côté français, le finance­
ment proviendrait de Depardieu lui- 
même et de GMT. une société associée 
au puissant groupe Hachette, ce qui 
fait dire à M. Léger que le financement 
ne pose aucun problème.

Ce producteur québécois d'origine 
française qui a participé à plusieurs su­
perproductions. depuis La Guerre du 
feu jusqu'à Grey Ou i en passant par 
Agaguk, entrevoit l'année 2001 comme 
la plus florissante de sa carrière. Cinq 
coproductions — incluant la série A'o- 
poléon — qui totalisent 113millionsS. 
un record pour sa maison de produc­
tion. placent selon lui le Canada et 
plus particulièrement le Québec dans 
une position très favorable par rap­
port à l'ensemble de l'industrie du 
long métrage et des séries télévisées.

« Avec les budgets engagés cette an­
née. on se tourne de plus en plus vers 
l'international, estime-t-il. Compte te­
nu des coûts de plus en plus énormes 
que nécessitent les productions, il 
n'est plus possible de se financer seu­
lement au Québec. Si on veut faire des 
films que les spectateurs vont aller 
voir, il faut faire appel de plus en plus 
à l'extérieur. »

mpossible de passer 
à côté de cette offre.

i
ti

L’offre
dira au revoir le 
30 septembre

L'OFFRE INCONTOURNABLE

Pour 25 $ par mois', vous obtenez :

150 minutes en tout temps

Appels locaux illimités la fin de semaine du vendredi 18h au lundi 8h 

100 minutes d'appels interurbains la fm de semaine au Canada 

Messagerie vocale, appel en attente et appel conterence

TELUS
mobilité'
Le futur est simple

A f&ï

.Di Z

4 fU

%TN «

Magasinez en ligne a telusmobilite.com ou appelez-nous au 1 888 810-5555

BOUTIQUES TELUS
Les Gaieres de la Capitale Quebec 
Place Laixer Québec

«Honour ffcrgrAMor. FUTURE SHOP MatSOn Sony. cOTFlOrW CENTRE HI-FI

DÉTAILLANTS AUTORISÉS TELUS MOBILITÉ
QUÉBEC
Comrmxrcations BV inc 
ét8) 622-2848 
CV Êectronioues 
(418) 521-2210
SAINTE-FOY
Gqrnrxxncatpons Cetwec 
4 FM 688-6533

BEAUPORT
-étéavei-isaeix de la Qté me 
1418)821-0008
ST-NICOLAS
■'acbro-Se'vces -éiécommuncatons 
418 836-*396
ST-GEORGES
«Cosoue Nonnand Nadea. »
4i8'227-3242

STE-MARIE - OE-BEAUCE
N Xadeau TV CX/noUm 4'8) 387-3242
DONNACONA
Qie< de Sot/ÉiecttmKjue Êmono 
(418) 285-4535
SEPT-iLES
•Ooeoue Sucer *Acro 
4'9 968.9585

R1MOUSKI MONTMAGNY ST-GE ORGES-OE-BEAUCE MONTJOU
La maraon d auto Fortier 
(418i T23-6282
GASPÉ
Erso informatique 
(418) 368-5434
ST-JEAN-CHRYSOSTOME
Expert-oil letcom
(418)839-2200

Stéréo P L.Cbabot inc 
(418) 248-2220 
Ciel de Sol 
(418)248-2102
MATANE
MeubieixOumoiAr Eiectrcmique 
418) 582-7575

Dumouim Larwere 
418)228-2876
ST-ANSELME
Garage Y Fourmer ne 
(4181 885-9860 
DONNACONA

V Roger Benoé me 
(418) 286-0609

Les Services Verro me 
(418) 775-3308
SEPT-iLES
Lebeau vitres d'autos 
(418)968 1544 e
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FUSILLADE DE SAINT-HENRI

Le deuxième 
suspect arrêté 
en pleine cour

MONTRÉAL (PC) — Peter Randolph Stuart, le second 
suspect dans la fusillade qui a fait deux morts et un bles­
sé dans une entreprise de Saint-Henri le 20 juillet der­
nier, a été arrêté au palais de justice de Montréal alors 
qu'il s’apprêtait à se livrer a un jutfe, hier.

Dés le début des comparutions hier matin, Stuart était 
assis dans la salle 6.07 ou devait se présenter l’autre sus­
pect, (îiancarlo d’Allessandro. Ce dernier s’est livré, il y 
£ huit jours, et il revenait en cour pour une procédure pro 
forma. Stuart attendait calmement le moment propice. 
Mais il ignorait qu’un policier l’avait reconnu. Ainsi, 
•tyand le juge a levé la séance pour quelques minutes, 
deux policiers ont encadré Stuart et lui ont demandé de 
km» suivre, ce qu’il a fait.
Pv RECHERCHÉ
L * *

KTl’cst sur les conseils de son avocat, Claude Olivier, que 
HtOart avait décidé de se livrer à un juge. Stuart savait 
qu’il était recherché, sa photo a été publiée cette semai­
ne, et personne ne l’avait revu à sa maison de l’île des 
Sœurs. Sa conjointe doit accoucher 
en début de semaine prochaine, au 
terme d’une grossesse difficile.

Amené à la section des homicides, 
hier, Stuart a été interrogé, et il doit 
comparaître ce matin sous des accu­
sations de meurtres au premier de­
gré et de tentative de meurtre. D’Al­
lessandro, qui fait face aux mêmes 
accusations, reviendra pour sa part 
devant le tribunal le 17 août alors qu’on décidera de la 
date de son enquête préliminaire. Aucun des deux hom­
mes n’avait d’antécédent judiciaire jusqu’ici.

La fusillade avait éclaté dans le sous-sol d’un édifice où 
loge une entreprise de construction et rénovation, OEM 
Construction. D’Allessandro est le fils du propriétaire de 
cette entreprise. La police avait retrouvé des armes et de 
la drogue sur les lieux de la fusillade, et les premières in­
dications laissaient croire à une dispute entre deux fac­
tions de la mafia italienne.

Les deux victimes abattues sont Frank Veltri, 41 ans, et 
David Belleville, 33 ans, tandis que l’identité du blessé est 
tenue secrète.

Peter 
Randolph 

Stuart avait 
décidé de 
se livrer

Ours
mal léché

L’animal est entré 
dans la maison, a 

trouvé la cuisine et 
s’est enfui avec la 

crème glacée !
■ SAINT-GÉRARD-DES-LAURENTIDES (PC) — 
Un couple de Saint-Gérard-des-Laurentides a eu la 
peur de sa vie dans la nuit de jeudi à hier lorsqu’un 
ours noir s’est pointé à grand fracas dans la maison.

L’animal, fort probablement à la recherche de nourriture, 
a fracassé une fenêtre pour s’introduire dans le domicile 
où il a causé des dommages importants.

De toute évidence, cet ours devait lui aussi souffrir de la 
chaleur puisqu’il aurait finalement arrêté son choix sur de 
la crème glacée avant de prendre la fuite.

Cet incident s’est produit peu avant 3 h. L’homme et la 
femme, qui dormaient dans leur chambre située au deuxiè­
me étage, ont été réveillés par un bruit de verre cassé.

Constatant qu’il y avait un ours dans leur maison, ils se 
sont réfugiés sur le balcon où ils ont fait appel aux secours 
en composant le 911.

Pendant ce temps, l’ours a traversé le solarium et s’est 
rendu à la cuisine, en arrachant au passage les encadre­
ments des portes. Avec ses griffes, il a également endom­
magé le mobilier, les armoires et les murs. Lorsque les po­
liciers sont arrivés, l’ours avait quitté les lieux avec son ra­
fraîchissement.

PAS LA PREMIÈRE FOIS
Ce n’est pas la première fois que l’un ours se rend à cette 

maison, située à proximité du bois. Récemment, il avait 
également endommagé le moustiquaire en voulant entrer 
à l’intérieur.

Les agents de conservation de la faune se sont rendus sur 
place pour tenter de capturer l’animal. Une cage a même 
été installée, mais sans donner de résultat, du moins pour 
l’instant. L’animal sera probablement euthanasié s’il est 
encore surpris à roder dans les parages.

KAHNAWAKE

Pas un pur 
Mohawk

Il perd son emploi chez Hydro-Québee parce 
qu’il n’est pas un autochotone «enregistré»

MONTREAL (PC) — Congédié de son 
poste de releveur de compteurs pour 
Hydro-Québec dans la réserv e de Kah­
nawake sous le motif qu’il n’était pas 
un pur Mohawk. Keith Hamelin vient 
d’intenter une poursuite de 804 470 S 
contre Hydro-Québec et le conseil de 
bande.

L’homme de 36 ans est né d’une mè­
re mohawk et d’un père canadien fran­
çais. Ses grands-parents et ancêtres 
maternels sont tous Mohawks, il a tou­
jours vécu dans la réserve et est marié 
depuis 17 ans avec une Mohawk.

En novembre 2000, le conseil de 
bande de Kahnawake annonce qu’un 
poste de releveur de compteurs pour 
Hydro-Québec est ouvert. M. Hame­
lin postule, et après les entrevues, 
est engagé. On lui signale qu'il s’agit 
d'un poste à long terme, et qu'il y a 
possibilité d’avancement. Il est em­
ballé. Il commence à travailler le 
18 décembre 2000.11 fait bien son tra­
vail, et reçoit même des félicitations 
de son supérieur.

EMBAUCHÉ PAR ERREUR
Pourtant, le 2 février 2001, on l’avise 

qu’on l’a embauché par erreur parce 
qu’en vertu d’une entente entre Hy­
dro-Québec et le conseil de bande, le 
poste doit être accordé à un autochto­
ne. Comme M. Hamelin n’est pas enre­
gistré comme tel au ministère des Af­
faires indiennes, il lui manque cette 
condition essentielle.

M. Hamelin est complètement désar­
çonné et trouve la situation injuste, 
d’autant plus que ce ne sont pas ses 
qualités professionnelles qui sont re­
mises en cause. D’autre part, l’offre 
d’emploi ne mentionnait pas une telle

restriction. Il fait appel à un avocat et 
tente de réintégrer son emploi. Sans 
succès.

En mars, dans une lettre, le conseil 
de bande lui signale que. s'il est tou­
jours intéressé à travailler pour Hy­
dro-Québec. il peut communiquer 
avec Lieue Lecavalier, des affaires a- 
borigènes chez Hydro. Il la contacte, 
mais apprend qu’il n’y a malheureuse­
ment pas de poste.

Depuis. M. Hamelin s’est trouvé un 
emploi de vendeur dans une boutique 
d'informatique de Dollard-des-Or- 
meaux. Mais il a le sentiment d'avoir 
subi une profonde injustice en étant 
«discriminé» de la sorte, et dit avoir 
subi une grande humiliation. Il ne lui 
reste que les tribunaux pour faire va­
loir son point de vue. Il réclame 
800 ()()() S en dommages moraux, puni­
tifs et exemplaires, et un peu plus de 
4000 S pour les pertes matérielles.

Son avocat. Robin Ross, a indiqué 
que le point dans cette affaire n’est 
pas de savoir si M. Hamelin est réelle­
ment un Mohawk au sens légal du ter­
me. Le seul fait que l’on puisse soule­
ver la question de la nationalité pour 
accorder un emploi à telle personne 
plutôt qu'à une autre constitue de la 
discrimination, dit-il, et ce sera son 
cheval de bataille. «C’est une question 
de droit au travail », conclut-il.

En ce qui concerne l’enregistrement 
des autochtones au ministère des Af­
faires indiennes, M. Hamelin considè­
re qu’il s’agit de « politique». Comme 
son père était Canadien français, il ne 
peut être enregistré, dit-il. Ce qui n’a 
jamais empêché Hamelin de se sentir 
comme un « vrai » Mohawk, et de vivre 
comme tel.

*Wi

Poursuit 
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kes rabais de 30% à_50%1
^jflflTdans les départementsj*
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. .J Promotion en vigueur jusAiau di!iAnche 19 août 2001 ou jusqu'à épi it de la marchandise

Solde de pianos steinway & sons

Directement du manufacturier de New-York
Théâtre Maisonneuve, Place des Arts

O

2 jours seulement
Les samedi et dimanche 11 el 1/ août

Rabais exceptionnels
0 $ comptant • 10 ans de crédit • Pianos droits ou a queue

STEINWAY 6 SONS

Boston
abordables, valeur 

exceptionnelle
8 556 $

Crown jewel
bois rares, variétés de stvles 

et de couleurs 
Noir à partir de

19 900 S
Essex

qualité à bas prix
5 576$

Bosendorfer
Vraie oeuvre d'art, uniquement décoré, un seul 

pour le marché québécois

CO

Pianodisc
piano automatique

Peut être installé à n importe quel piano 7 500 $

Mendelsohn
piano d introduction 2 995 $

Vu la nature unique de cet événement vous pouvez prendre un rendez-vous pour 
jeudi 9 où vendredi 10 août afin de choisir d’avance votre piano en priv é. 

Téléphonez-nous au : (514) 482-5504 ou en dehors de Montreal 1-877-535-5252 s
wnw.pianosprestige.ca

O.

V *
çSpécùzteàs LENOX

a.
Miette cici+àc e+x .

à l'achat d'un ensemble de 5 pieces de porcelaine 
fine, recevez 1 assiette creuse gratuit*
offre valable sur motifs sélectionnés mau'au 30 septembre 2001

Choisissez parmi les plus grandes marques en porcelaine fine au magasin préféré des mariéesm 1
. *i. ..

11STTDE
LINEN CHEST
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?

Place Laurier • QyÉBEC • (418) 658-5218
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Jardiniers québécois et 
chinois se liwent des secrets

M
ML est ng(ti lesole il. com

Quebw. l'agronome Kent* Pronovost n'était pas 
de la delegation qui s'est rendue à Xi'an, en Chi­
ne au mois de mai. mais il aura l'occasion de fai­
re visiter les pari s et forêts urbaines de la Vieille 
capitale, à ses collègues chinois, en septembre.

Lors de la mission de ce printemps, le maire 
L'Allier transportait dans ses bagages des arbus­
tes indigènes (orme, érable rouge, erable à su­
cre. bouleau jaune) qui ont été plantes dans un 
des parcs de cette ville historique pour marquer 
la signature d'un accord de cooperation entre 
ces deux capitales inscrites au répertoire du pal­
marès mondial de 1TNESCO.

René Pronovost a collabore à la redaction du 
texte de l’entente Québec,Xi an «en gestion des 
parcs et forêts urbaines ». La mission du maire 
L'Allier a permis de sceller le jumelage de la Ville 
de Québec avec Xi'an, la plus ancienne ville de 
Chine.

«C’est Xi'an, une ville d’un million d’habitants, 
qui nous a proposé cette collaboration à titre de 
plus ancienne ville de l'Amérique du Nord ». de 
commenter fièrement à ce sujet le conseiller 
Claude Larose.

Quebec a reyu cette semaine une soixantaine 
d'industriels chinois venus finaliser les details 
du forum Quebec Xi an qui se tiendra au debut

D'autres ententes ont déjà été signées dans le 
domaine de l'energie en collaboration avec 
l'Agence d'efficacité énergétique du Quebec, ain­
si qu'avec le collège Merici de Québec qui a 
convenu des échangés avec l'École de tourisme 
de Xi'an

LES JARDINS DE QUÉBEC
La visite des horticulteurs chinois à Quebec, 

en septembre leur permettra de visiter une en­
treprise de preparation de plants forestiers et 
l'arboretum du Domaine Maizerets où se dérou­
lent des tests de diversité végétale. Il s'agit 
d une technique simple permettant d'introdui­
re de nouvelles variétés dans les parcs et forêts 
urbaines afin de varier la qualité du couvert ve­
getal et de minimiser les impacts des épidémies 
éventuelles, explique M Pronovost.

Au plan environnemental l'agronome est as­
suré que ses collègues seront Intéressés par les 
expériences de réutilisation sous forme de 
paillis des résidus d’abattage et du programme 
systématique de récupération des matériaux 
secs.

u soitI
L'Arboretum du Domaine Maùerrt#. un laboratoire de fleur* 

pour le service de* parc* et de la forêt urbaine de la t iüe

I Jtufl M«Kll VU II NI dVI

et de plante* 
de Québec.

rvv-’îi

LE SOLEIL. JEAN MARIE VILLENEUVE

Un des beaux sentiers d'arbustes du Domaine Maizerets
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cour. 1349$

1
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Les Pères Eudistes

invitent les élèves de I Externat St-Jean-Eudes 
ancien(ne)s et actuel(le)s, 

les paroissiens et paroissiennes 
de St-Coeur-de-Mane, 

Ste-Maria-Goretti et St-Jérôme, 
ainsi que tous ceux et celles qui ont été 

et ou sont toujours en contact 
avec les Eudistes,

à venir célébrer avec eux le 400e anniversaire 
de naissance de leur fondateur, 

saint Jean Eudes.
Le dimanche 19 août, 10 heures, 

célébration présidée par Mgr Maurice Couture, 
à l église St-Jérôme 

(6359. 3e Avenue Est, Charlesbourg) 
suivie d'un vin d honneur.
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Premier
versement gratuit VENTURE
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48 mois 
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Comptant Mensualité*
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2 221* 288’
4 534* 238*

CLASSIQUE
1215, boul Charest 0 

Québec

•toabon 41 moi». M 000 ton 
Trjmport truKrt Tu« en tui

An climatisé. 7 passagers verrouillage électrique et beaucoup plusmnRun
CHtVROlET-OlDSMOULE Inc<688-1212

Payez en
janvier 2002

CONTEMPORAIN
18. rue Courcelette 

Québec

LA GALERIE 
DU MEUBLE

ROCHE BOBOIS
9, rue Courcelette 
Québec

LA-Z-BOY
Classique
1221, boul Charest O 
Contemporain
10, rue Courcelette 
Québec

Conditionnel » t approbonon 
du crédit Acœnpte 3(7 
Conditions en magasin

DECORATION INTERIEURE
681-0171 1800 463-2277 www lagaleriedumeuble.com

Heures d'ouverture : Lundi au mercredi 9h a iTiAO • Jeudi et vendredi 9h à 21h • Samedi 9h à Th • Dimanche I2h à l'h 
‘ Certains articles présentés sont en quantité limitée et peuvent différer d'un magasin d l'autre '
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UASHAT-MALIOTENAM

Employés sans paye

ARCHIVES LE SOLEIL
Près de la moitié des 50 employés du conseil 

auraient été touchés par ce manque de liquidité.

—

■■■ 4

mis

Là* J

P

Stéphane Tremblay 

Collaboration spéclaie

■ SEPT-ÎLES — l.a situation financière du conseil de bande de 
Uashat-Maliotenam, sur la Côte-Nord, ne va qu'en se dégradant. Des 
employés se sont retrouvés sans un sou après que leur chèque de paye 
ait été retourné, faute d'argent.

Le conseil de bande confirme la nou­
velle, mais prétend qu’il s’agit d’un 
imbroglio.

«A chaque mois, le ministère des Af­
faires indiennes nous verse 1.6 M$ 
pour administrer notre communauté. 
Cette somme est déposée dans le 
compte de la caisse populaire de Sept- 
iles, mais pour une raison que j'igno­
re, l’ancien conseil demandait à la 
caisse de transférer 400 000$ à la Ban­
que Laurentienne uniquement pour 
payer les salaires.

«Cette semaine, il manquait 16000$, 
ce qui n’aurait pas dû causer problè­
me. Mais de sa propre initiative, la 
banque a refusé les chèques des In­

diens. J’ose croire qu’il ne s'agit pas 
de racisme », a déclaré l’aviseur prin­
cipal de l ashat-Maliotenam. Konrad 
Sioui, qui assure que tous les em­
ployés ont été payés depuis.

Près de la moitié des 50 employés du 
conseil auraient été touchés par ce 
manque de liquidités. Certains au­
tochtones croyant être plus chanceux 
se sont rendus dans d’autres institu­
tions financières, mais sans succès. 
La Banque Royale, la Banque Natio­
nale et la caisse populaire ont égale­
ment refusé d’encaisser les chèques.

« Cette méfiance des banques s’ex­
plique peut-être par tous les articles 
qui ont été publiés à la "une" du SO-

.2001
VOTRE meiLLEUR RQppORT QUOLITÉ-pRIX

* Louez à partir de Financement à l'achat
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LEIL ces dernières semaines disant 
que nous étions en difficultés. Nous

Mvenr o»im*o» o uo *»o p*»ut «»«•

refaire une santé financière ». admet 
M. Sioui.

Le conseil de bande reproche à la 
Banque Laurentienne d’avoir manqué 
de jugement.

«Nous avons coupé les relations 
avec cette banque, car nous ne pou­
vons faire des affaires avec du person­
nel bidon. Nous avons transféré nos 
choses à la caisse populaire afin 
d'avoir un meilleur service et écono­
miser de l'argent en frais d'adminis­
tration ». dit Konrad Sioui.

Cette communauté de 3000 Innus est 
effectivement dans le rouge. Avec un 
budget de S3 MS, le déficit est de 
7,2 M S. Le chef 
Rosario Finette 
propose un plan 
de redressement 
prévoyant des 
coupures de 2,5 
MS par année sur 
trois ans. Le fédé­
ral en demande­
rait davantage.

Le ministère des 
Affaires indien­
nes a remarqué 
une détérioration 
de la gestion, mais refuse de s'ingérer 
dans l’administration de cette réserve 
amérindienne à proximité de Sept- 
iles.

« Le conseil est présentement en re­
dressement et nous allons l’épauler 
pour rétablir la situation. Des rencon­
tres avec les gestionnaires du conseil 
de bande et les gens du ministère sont 
d’ailleurs prévues d’ici la fin du 
mois», souligne Sylvain Vezina, du 
bureau régional des Affaires indien­
nes à Québec.

À la Banque Laurentienne, la res­
ponsable des affaires publiques, Na­
thalie Roberge, a été peu bavarde. 
« Nous appliquons la même politique 
à tous nos clients, soit celle de ne pas 
commenter les dossiers sur la place 
publique».

Rappelons qu’il y a deux semaines, 
les coffres du conseil de bande 
étaient quasi à sec. Des fournisseurs 
n’avaient pu être payés et plusieurs 
commerçants n’acceptaient plus les 
chèques en provenance du conseil de 
bande. La rumeur voulant que des 
employés ne touchent pas leur salai­
re avait alors été démentie par le 
conseil.

Rosario Finette
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• Fait d'un matériau créé 
à l'origine pour la NASA

• Recommandé par plus de 
25 000 cliniques de sommeil 
et professionnels de la santé 
partout dans le monde

CNAQUE JOURTOUÏÏ LUNÉE
Si vous trouvez la même 

marchandise ailleurs à plus 
bas pris, nous respecterons 
non seulement ce prix mais 
nous vous accorderons un 
rabais additionnel de 10%
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Place Laurier • Québec • (418) 658-5218
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LA CAPITALE ET SES RÉGIONS

Sentence encore reportée
l'n père et sa conjointe ont été reconnus 

coupables d'agressions sexuelles 
sur Tentant de T homme

■ TROIS-RIVIÈRES (PC) — Il faudra finalement attendri1 au 31 août 
avant que ne soit prononcée la sentence à l'endroit d'un père inces­
tueux et de sa conjointe qui ont agressé sexuellement à de nombreu­
ses reprises une fillette, aujourd'hui àgee de huit ans.

Interdiction de feux levée

Ce couple a été reconnu coupable 
d'agressions sexuelles sur l'enfant, en 
juin. À partir de l'âge de cinq ans, la 
petite victime a été contrainte de se li­
vrer à des gestes à caractère sexuel 
sur son père et la conjointe qui n'est 
pas la mère biologique de l’enfant.

Les actes se produisaient à raison de 
cinq ou six fois par semaine.

La sentence devait être prononcée 
lundi, mais l’avocate des accusés. Su- 
zy Guylaine Gagnon, n'était pas pré­
sente devant le tribunal.

Jeudi, elle a expliqué au juge qu elle 
avait donné mandat à un avocat de 
Trois-Rivières de la représenter pour 
demander un ajournement de la cau-

TROI S-RIVIÈRE S

Un père 
écope de 
33 mois 

de prison 
pour 

inceste
TROIS-RIVIÈRES (PC) — Un père de 
famille de 36 ans de Cap-de-la- 
Madeleine a été condamné à 33 mois 
de pénitencier, hier, au palais de jus­
tice de Trois-Rivières, après avoir 
été reconnu coupable d'attouche­
ments à caractère sexuel sur sa fille.

Pendant trois ans, l'homme a obligé 
son enfant à lui faire des fellations. 
Selon le procureur Yvon Lefebvre, 
les premiers gestes remontent en 
1997 alors que la victime était âgée 
de huit ans. Certains actes sont sur­
venus dans le véhicule du père.

L’individu faisait promettre à l’en­
fant de ne pas en parler au reste de 
la famill*. En échange, il lui offrait 
des cadeaux et lui accordait certains 
privilèges.

En juin dernier, l'homme avait été 
remis en liberté, mais il fut ramené 
derrière les barreaux pour avoir 
voulu transgresser une ordonnance 
du tribunal lui interdisant de se 
trouver à moins de 500 mètres de la 
victime.

M' Lefebvre réclamait une sentence 
de trois ans de pénitencier. Ce n’était 
évidemment pas l’avis de l’avocat de 
l’accusé, Louis Lupien. qui plaidait 
pour une réinsertion sociale de son 
client plutôt que pour une sentence 
exemplaire.

Pendant trois ans, il a obligé 
sa fille alors âgée de huit ans 

à lui faire des fellations
Soulignant qu'il s’était soumis à 

plus d’une trentaine de rencontres 
d’un groupe d’entraide pour 
abuseurs sexuels, M'Lupien a in­
diqué que son client reconnaissant 
son problème et qu’il voulait faire 
quelque chose pour le régler.

«Oui. mon client mérite une peine 
de prison, mais je suis persuadé qu’il 
serait plus utile qu’elle soit servie 
dans la collectivité», a plaidé l'avo­
cat en suggérant une sentence de 
deux ans moins un jour de prison 
dans la collectivité.

En rendant sa sentence, le juge 
Claude Pinard a déclaré d'entrée de 
jeu qu’il était hors de question de 
donner une sentence dans la collec­
tivité.

PEINES SÉVÈRES 
RÉCLAMÉES

« J’aurais de la misère à vivre avec 
cela dans un cas semblable, a-t-il 
mentionné. La société réclame des 
peines de plus en plus sévères pour 
ce genre de crimes. »

Le magistrat a mentionné que les 
cas qui se retrouvaient devant les tri­
bunaux n’étaient probablement 
qu’une petite partie de ce qui se 
passe dans la société. Évoquant les 
traumatismes avec lesquels la jeune 
victime devra vivre une bonne partie 
sinon toute sa vie. le juge a opté pour 
une sentence de trois ans de péni­
tencier, de laquelle il a retranché 
trois mois de détention préventive.

se. Un imbroglio s’est créé de telle sor­
te que personne n’a représenté M Ga­
gnon. Cette absence avait offusque la 
procureure de la Couronne, M Natha­
lie Jotnphe. qui avait dû interrompre 
ses v acances.

Le dossier avait été remis à hier 
mais, une fois de plus, la sentence n’a 
pu être rendue.

M Jomphe a critiqué vertement l’at­
titude de la défense dans cette affaire 
et a réclamé que la sentence soit ren­
due estimant que sa collègue aurait dû 
avoir le temps de se préparer.

M Gagpon a répliqué aux argu­
ments de sa consœur. La prise de bec 
a duré un bon moment jusqu'à ce que

le juge Claude Pinard tranche et dise 
que les accusé*, bien que reconnus 
coupables, avaient droit à une repre­
sentation adequate jusqu'à la fin des 
procédures.

DÉTENTION REFU SÉE

Comme elle l'avait fait en juin der­
nier. au moment où les accuses ont été 
reconnus coupables, M Jomphe a ré­
clamé la détention immediate du père 
de la petite fille. Le juge s'y est refuse 
en soulignant qu'il faudra attendre le 
prononcé de la sentence le 31 août.

U‘s deux accusés ont toujours nié les 
actes qu'on leur a reprochés et ont 
parlé de fabulation de la part de l'en­
fant. Le juge Pinard avait conclu que 
la jeune victime ne pouvait avoir men­
ti ou inventé certains détails. 11 avait 
reconnu les deux individus coupables 
des agressions sexuelles qu'on leur 
reprochait.

■ QUEBEC l interdiction de faire 
des feux à ciel ouvert a été levee hier 
sur la majorité du territoire québé­
cois. Les mesures restrictives demeu­
rent toutefois effectives dans le sud- 
ouest de la province où sont situes la 
plupart des feux en activité Cette de-

lurches. Jacques Brassard, met un 
terme à l'Interdiction en vigueur de­
puis le 2 août. Le secteur toujours sou­
mis aux mesures couvre la region de 
l'Abitibi ainsi qu'une partie de la Mau- 
rieie et de la region du Richelieu Un

territoire borne au nord par le chemin 
de fer reliant La Sarre et La Tuque, à 
1 est par la rivière Saint-Maurice, au 
sud par le fleuve Saint-Laurent et à 
l’ouest par la frontière ontarienne 
Ailleurs, l'indice de danger d incendie 
est bas ou moyen. Selon le communi- 
qu« ouo* pu. Süi'i L*. 4i44 i matm. 
44 les précipitations enregistrées sur 
l ile d Anticosti, sur la péninsule gas- 
pesienne. sur le Bas Saint-Laurent et 
sur le sud du Québec ont suffisam­
ment humidifie le sol pour permettre 
la levee de l'interdiction » LP.

SURVEILLEZ
BIEN NOTRE...

GRAND SOLDE DE MEUBLES 
ET DE RÉNOVATION 

DE 1 000 000$
m£UQLE>

Jamus Gauuiv-
2158, rue Jean-Talon Nord 
voie service Charest Ouest 

Sainte-Foy

MESSAGE DU PROPRIÉTAIRE

C'est le GRAND SOLDE DE MEUBLES ET DE 
RÉNOVATION DE 1 000 000$ et nous ven­
dons tous nos surplus de marchandise à 
des prix considérablement réduits, afin 
d'équilibrer nos stocks. Lorsque le solde 
sera terminé, nous réaménagerons cer­
taines sections de notre salle d'exposition 
pour mieux mettre en valeur nos nouveaux 
meubles. Notre magasin est présentement 
fermé jusqu'à vendredi afin de nous per­
mettre de réduire les prix. Voici l'occasion 
unique pour vous de profiter de rabais 
extraordinaires sur des meubles et acces­
soires de première qualité de marques 
telles que Broyhill, Brentwood, Decor-Rest, 
Gibbard, Hooker, Lexington, Stanley, Taylor 
King, Universal et beaucoup d'autres. Les 
réductions de prix s'appliquent également 
aux commandes spéciales.

Notre magasin est fermé 
jusqu'à vendredi afin que 

nous puissions réduire les prix!

Consultez le journal de mercredi 
pour tous les détails!

LE SOLDE DEBUTE 
LE VENDRED117 AOÛT À10 H

Ne s'applique pas aux commandes antérieures.
__________ __________________________________________________________________ OOLSCoZOQI ^

NOUS
EMBAUCHONS!
• Six (6) préposé(e)s à 

la vente de meubles

• Quatre (4) manuten­
tionnaires de 
meubles

• Quatre (4) 
caissier(ère)s

Venez au magasin 
remplir une demande 

d’emploi les lundi 
et mardi 13 et 14 août, 

à 11h.

Migraines menstruelles A

Souffrez-voue de migraine© menstruelle©?
Avez-vous entre 18 et 65 ans et souffrez-vous de migraines 
depuis au moins un an?

Si oui, vous pourriez être admissible en tant que partici­
pante à une étude de recherche clinique visant à évaluer un 
médicament actuellement disponible qui sert à traiter la 
migraine.

Etude sous la direction du Dr Céline Bouchard en collabora­
tion avec Dr Michel Fortier, Dr Jean-Yves Fontaine, Dr 
Gaétan F^ris et Dr Johann Hurtubise.

Linique
de RfrcWtrckt

(B saolt dciitunti

Pour de plus amples informa­
tions, veuillez communiquer 
avec Maude Julien, infirmière de 
recherche au 650-2295. N

Nouvelle édition

GMENTEZ VOS VENTES
Vente au détail

(vente en maiasin)
Gérance de vente Relation avec 

la clientèle

Durée : I jour/Coût : 195 $ 
Que. : 26 sept.
Mtl. : 19 sept.

- Traiter les plaintes avec tact
- Communiquer efficacement
- Fidéliser votre qlientèle
- Maîtriser le téléphone

...... .. 1 - Recruter des gagnants 1 « Clienieie
• Accueillir vos clients ' |nhatner votre personnel . fr8|(er |es plaintes avec tac
• Qualifier vos clients ' Evaluer leur performance . Communiquer efficacement
- Conclure la vente - Motiver votre éqtiipe - Fidéliser votre clientèle
- Répondre aux objections ' |xerc®r v<)tre leadership . Majujser le téléphone
Faire la vente complémentaire ' J®nir des r®unions stimulantes . Améliorer votre image 
Éviter les «2 *™ entrevues» ' Or9an,ser des concours . Maintenjr votre motivation

- Gerer vos pnorites
Durée: 1 jour/Coüt: 195$ Durée : 3 jours / Coûl : 695 $ Duree: 1 jour / Coût : 195$

Que. : 26 sept. Qué. : 13-14-15 nov. / Mtl. : 22-23-24 oct. Que. : 05 sept.
Mtl. : 19 sept. Mtl. : 29 août

Vente stratégique"0
- Conclure la vente - Développer une attitude gagnante
- Répondre aux objections - Justifier vos prix
- Qualifier vos prospects - Prospecter avec succès
- Gérer votre clientèle - Argumenter avec aplomb

Duree : 2 jours / Coûl : 425 $ . ^ ^ .
Qué. : 27-28 août / 20-21 sept. Rouyn-Noranda : 20-21 sept. JMÉÉHÉK 

Mtl. : 20-21 août / 06-07 sept. Chicoutimi : 24-25 sept.
Sherbrooke : 10-11 sept. Rimouski : 04-05 oct.

Val d’Or : 22-23 oct.

Informez-vous sur nos conférences et 
nos séminaires privés 

Inscrivez-vous dès maintenant
Tél. : Uontré«i (514) 673-1124 / 1 800 463-7246 
Québ«c (4181 626-7498 t.kc (418) 626-6264

iniwnet www.roger-st-hilaire.com j

Instructeur 
Roger St-Hilaire

AiiCours de vente r—, 
B£S Tp Roger St-Hilaire

b tnmÊrnr agréé /Mtr lin/tiiH (Jin bi t

Ensemble, ils ont formé plus de vendeurs nu Québet que tous les autres formateurs réunis.

DE GRANDS PLAISIRS
VOUS ATTENDENT CET ETE

■ • * * ^

» gage

A PARTIR DE

PAR CHAMBRE 
PAR NUIT

•Forfait d'une nuit en 
occupation double, en 
chambre Fairmont Valide 
selon drspombi'-té du 31 mai 
au 29 septembre 2001 
Taxes en sus

Dans un centre de villégiature aussi grandiose, 

le divertissement doit être à la hauteur, qu’il s'agisse 

de golf sur notre terrain primé, de relaxation à notre 

relais santé, d’excursion sur le majestueux fleuve 

Saint-Laurent a la recherche de haleines ou de jeux 

excitants au Casino de Charlevoix. À seulement 90 

minutes de Québec, Lairmont Le Manoir Richelieu 

vous promet mers et mondes cet été.

OFFRE SPÉCIALE POUR LES CLIENTS DU FAIRMONT LE MANOIR RICHELIEU

PROFITEZ D'UN RABAIS DE 20% SUR TOUTES TES EXCURSIONS 

D'OBSERVATION DE BALEINES DE CROISIÈRES DUFOUR

Pour effectuer une réservation ou pour découvrir notre gamme de forfaits,

composez le (418) 665-3703 ou 1 800 441-1414
www.fairmont.com

(^yfaisrrwftf

Le Manoir Richelieu
1S1. xut «ICMELIHl. LA MALBAIE (OutiEC) OSA 1X7

http://www.roger-st-hilaire.com
http://www.fairmont.com
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Bond du tourisme dans le Bas-Saint-Laurent
Carl Thériault 

Collaborât ion spéciale

■ RIMOUSKI — La réfjion du
euii^uiiüe

position comme région touris­
tique de destination. I^e nombre 
de visiteurs a progressé de 20% 
en trois ans entre 1997 et 1999. 
selon les données de Tourisme 
Québec.
Le nombre de visites-régions a atteint 
les 714 000 en 1999, dernière année 
complète pour laquelle des statisti­
ques comparables étaient disponibles. 
Ils étaient 600000 en 1997 et 686000 
en 1998.

Les dépenses ont connu un bond de 
près de 50 % passant de 71 millions $ 
à 103 millions$. Depuis 15 ans, le nom­
bre de nuitées dans le Bas-Saint-Lau­
rent a presque doublé passant de 1,7 à 
une moyenne de trois.

Les dernières indications pour juin 
et juillet montrent à nouveau une sai­
son en hausse.

Ln Gaspésie, l’achalandage dans les

ARCHIVES IE SOLElt
Aiec une progression de 20% du nombre de visiteurs en trois ans, la région du Bas-Saint-Laurent a consolidé sa position

comme région touristique de destination.

hôtels, gîtes touristiques et campings 
pour ces mêmes mois était compara­
bles ou en légère hausse par rapport à 
2000.

Au cours de 1997, 1998 et 1999, le 
nombre de visites-régions en Gaspésie 
(à des amis, congrès, attraits touristi­
ques) a fluctué de 391000, à 543000 et 
524000, un écart négatif de 190000 
avec le Bas-Saint-Laurent pour 1999.

Les dépenses sont toutefois supé­
rieures en Gaspésie tout au cours de

cette période pour un moins grand 
nombre de visiteurs qui, en 1999, ont 
dépensé 136 millions S.

En 15 ans, le nombre de nuitées 
dans le Bas-Saint-Laurent 

a presque doublé
Pour la Gaspésie, la perte de touris­

tes qui séjournent plus longtemps 
dans le Bas-Saint-Laurent ou s’attar­

dent dans le secteur des baleines à Ta- 
doussac — Grandes-Bergeronnes est 
difficile à évaluer comme l’impact des 
grands événements de Montréal.

« L’an passé, il y a eu une forte haus­
se au Bas-Saint-Laurent, alors qu’on a 
connu une légère baisse. Ce qui se pas­
se dans le Bas-Saint-Laurent ne débor­
de pas nécessairement en Gaspésie. 
De Tadoussac, plusieurs touristes vont 
en Gaspésie par le traversier de Baie- 
Comeau vers Matane », affirme Louis

ÉTUDIER à l'École des langues vivantes, c’est communiquer avec le monde !
Cours universitaires offerts au grand public.

Allemand, anglais, arabe, chinois, espagnol, italien, japonais, polonais, 
portugais, russe, français langue maternelle, français pour non-francophones.

SESSION AUTOMNE 2001
Ou 4 septembre au 14 décembre 2001
• Communication orale et écrite ou compréhension de textes
• Jour et soir : 3 heures par semaine
• Allemand, anglais, espagnol : tests de classement le 28 août
Date limite d'inscription : le 31 août 2001 (sous réserve de disponibilité des places)
École des langues vivantes
Téléphone : (418) 6S6-2321 
Nvww.fl.ulaval.ca/elv
D'autres cours de langues sont offerts dans le cadre des programmes de baccalauréat et de maftnse.

AUSSI OFFERTS: tests de compétence et diplômes en allemand, 
anglais, espagnol et français

fiWHLTt
I.EWRES

2301 Povillon (horles-De Koninck 
Université Lovd, Québec 

Téléphone: (418) 656-2321 
Télécopieur : (418) 656-7018 

elv@eiv.ulavol.co 
www.fl.ulavol.ca/elv/
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Vanier (418) 687-0053
265, boul Wilfrid-Hamel

Directement en face de l'Hôpital du Chri«t-Roi

Lévis (418) 838-8646
72, boul du President-Kennedy

En face du McDonald's

St-Georges de Beauce (H18I 228-0067 . Chicoutimi (H18) 5H9-W65

Rome, directeur générai de l'Associa­
tion touristique de la Gaspésie

QUEBEC MARITLME
I\)ur la saison 2002. l'agence de com-

Tncrctatlsarlrm Qtrpbcc Mairnmc pre­
pare les Fêtes du Québec Maritime qui 
devraient, entre le 21 juin et le 10 
juillet, lancer la saison aiors que les 
festivals battent leur plein dans les 
grands centres.

« Ces fêtes n'ont pas été créées en ré­
action aux festivals des grands cen­
tres, mais plutôt pour exploiter le thè­
me «marin» comme en Californie 
pour augmenter chez nous l’achalan­
dage à la fin du printemps et au début 
de l'été », précise Louise Nadeau, de 
l'agence Québec Maritime.

«Nos membres nous disent que la 
saison débute avec beaucoup de diffi­
culté avant le 10 juillet à cause des fes­
tivals des grands centres. Je pense 
qu’on a reculé d’une bonne semaine. 
Les événements culturels de Montréal 
et de Québec sont sûrement un des 
facteurs. Mais pourquoi ne pas plutôt 
tenter de proposer à ces clientèles 
quelque chose de suffisamment fort 
pour rééquilibrer un peu les forces. »

1,3 million $ 
aux femmes 
d’affaires de 
la Côte-Nord

Steeve Paradis 
Collaboration spéciale

BAIE-COMEAU—Gilles Baril avait de 
bonnes nouvelles pour les femmes de 
la Côte-Nord, jeudi, à son passage à 
Baie-Comeau. Le ministre d’État aux 
Régions a notamment annoncé une 
subvention de 1,3millions au Fonds 
d’investissement pour l’entrepre- 
neurship au féminin (FIEF) de la Cô­
te-Nord et a vanté le rôle de pionnier 
au Québec de l’organisme.

Le ministre Baril et la présidente du 
FIEF, Emma Dunean-Kerr, ont signé 
une entente de principe prévoyant le 
versement de la subvention sur une 
période de trois ans, subvention qui 
sera surtout utilisée pour offrir des 
prêts et des garanties de prêts aux 
femmes qui tentent leur chance en af­
faires. Tout près de 1 millions pro­
vient du ministère de l’Industrie et du 
Commerce, l’autre chapeau porté par 
M. Baril au Conseil des ministres. Le 
reste est versé par le CRD Côte-Nord, 
via le ministère des Régions.

Gilles Baril a aussi profité de l’occa­
sion pour annoncer que près de 5 mil­
lions S sont destinés à aider la pro­
gression des femmes dans le monde 
québécois des affaires. L'idée du FIEF, 
qui soutient financièrement l’entre- 
preneuriat féminin dans la région de­
puis plusieurs années, fait donc des 
petits à travers la province et son ex­
pertise sera utilisée pour l’implanta­
tion de ce nouveau fonds.

Le ministre a voyagé avec plusieurs 
cadeaux dans sa besace. En effet, il a 
également annoncé des aides finan­
cières totalisant 270 000 S à cinq pro­
jets de centres de petite enfance de la 
Côte-Nord. Selon le ministre, ces pro­
jets représentent ensemble des inves­
tissements de 2,9 millions $ et crée­
ront une soixantaine d’emplois.

Finalement, les ATR Manieouagan et 
Duplessis reçoivent une subvention de 
44 000 S en provenance du Fonds de 
développement régional pour la réali­
sation de la Route des baleines. L’aide 
servira à financer une partie du coût 
des panneaux qui seront installés tout 
le long de la route 138 et qui identifie­
ront les principaux attraits touristi­
ques de la Côte-Nord. La Route des ba­
leines fait partie d’une stratégie mar­
keting des ATR afin d'inciter les tou­
ristes à poursuivre leur périple à l’est 
de Tadoussac, plus important pôle 
touristique de la région.

L' PERA#
Succulents Fruits de mer

Salons Bars L’Opéra

15 appareils 
LOTERIE VIDÉO

£U—lv E3B _
Excellent combiné fRet mignon 

de t Ouest et crevettes 
• Entrecôte de New York. ■

Copieux déjeuners fruités
(A* 4 **

3265, chemin Sninte-Foy i
(Angle Duplessis) 654 00 19 S

http://www.cyberpresse.ca
mailto:elv@eiv.ulavol.co
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LA CAPITALE ET SES RÉGIONS

THETFORD 
MINES—QUEBEC

Autobus 
Mercier 

abandonne 
la liaison

Ian Bissières 
CoUaboration spéciule

THETFORD MINES — Ceux qui 
avaient l'habitude de prendre l'auto­
bus entre Thetford Mines et (Juébec 
devront se résigner à trouver un autre 
moyen de transport puisque l'entrepri­
se qui assurait la liaison depuis 1994. 
Autobus Mercier de Pontbriand. a ces­
sé cette semaine d'offrir le service.

L’entreprise, qui avait été impliquée 
dans la tragédie des Éboulements en 
1997, avait l’an dernier obtenu de nou­
veau sa cote « satisfaisant » de la Com­
mission des transports du Québec.

L’accident des Eboulements n’a ce­
pendant rien à voir avec la décision 
d'André Mercier de cesser les activi­
tés de son entreprise. «Avec la baisse 
de la population de la région de 
l'Amiante, jumelée aux coûts toujours 
plus élevés du carburant et des pièces, 
ce n’était plus rentable. Il m’aurait fal­
lu au moins 1000 clients par mois et je 
n’en avais que 700», déclarait hier 
M. Mercier.

L’homme d’affaires a bien tenté d'ac­
quérir la liaison Thetford Mines— 
Sherbrooke d'une autre compagnie 
d'autobus afin de la joindre au trajet 
Thetford Mines—Québec, mais la 
transaction a échoué. «Ça aurait été 
le seul moyen de rentabiliser mes ac­
tivités. J'ai tout perdu dans cette aven­
ture et ça n’a rien à voir avec les Ébou­
lements», précise M. Mercier.

PROBLÈME DE RENTABILITÉ
Celui-ci déplore d’ailleurs que la 

Commission des transports ne mette 
pas autant d’énergie sur le problème 
de la rentabilité des petites compa­
gnies de transport régionales qu’elle 
n’en met sur le dossier de la sécurité. 
« Il y a trois compagnies d’autobus à 
Thetford Mines présentement et, si 
rien ne change, bientôt il n’y en aura 
plus qu’une seule. »

Au terminus d’autobus de Thetford 
Mines, le copropriétaire, Marco Tan­
guay, a déclaré qu’il comprenait les 
considérations économiques qui 
avaient motivé la décision d’André 
Mercier, mais a précisé qu’il était tout 
de même très déçu de ne plus pouvoir 
offrir des billets pour Québec.

« Nous avons reçu au moins une cin­
quantaine d’appels à ce sujet ce matin. 
Si aucun autre transporteur ne prend 
la relève, il y a deux ou trois emplois 
qui pourraient être en jeu au Termi­
nus, qui engage actuellement neuf 
personnes», indique M. Tanguay.

Le copropriétaire du terminus d’au­
tobus de Thetford Mines signale éga­
lement qu’il y a énormément de covoi­
turage illégal dans la région de 
l’Amiante et que cela nuit beaucoup 
aux transporteurs. « Il y a même un 
particulier qui offre des voyages régu­
liers entre Thetford Mines et Québec 
en minibus et le gouvernement dit ne 
rien pouvoir faire contre cela », 
conclut-il.

1er cas
Cari. Thêriai'lt

('olla bo ru t ion s péri air

RIMOl SK! — l'n premier cas de mé­
ningite de type C, une femme de 
17 ans. est apparu au Has-Saint-l.au- 
rent. plusieurs mois après ceux de la 
region de Quebec.

Heureusement, la jeune femme est 
hors de danger Ses proches ont reçu 
la médication nécessaire afin d’évi­
ter une possible propagation de cet­
te infection.

BAS-SAINT-LAURENT

de méningite de l’année
Un cas isole en plein cteur de l’été 

alors que cette maladie frappe plutôt 
en hiver, note Bernard IVuliot. mede- 
cin-conseÛ à la Direction de la santé 
publique de la Regie régionale de la 
saute et des sen ices s«»ciaux du Bas- 
Saint-Laurent.

77 AU QUÉBEC
En 2001, au Quebec, il y a eu 77 cas 

de méningite dont 29 dans la region de 
Québec et sa rive sud. quatre en (ias- 
pésie et deux sur la Côte-Nord. Huit

personnes sont décédées IVux nou­
veaux cas viennent de s'ajouter dans 
la région de Montréal.

« \ ma connaissance, ce cas n’esi 
pas relie à crux de* la grande région de 
Quebec. Habituellement, au Bas- 
Saint-Laurent. nous avons quatre ou 
cinq cas par année ». a precise le tne- 
deein-conseil.

Le dernier épisode grave de ménin­
gite au Bas-Saint-Laurent remonte à 
1990 alors que le Québec avait enre­
gistre* plus d'une centaine de cas, dont

15 décès, comme en 1992 où il y a eu un 
total de 102 cas.

Le ministère* de la Sanie et des Servi­
ces MH Îaux du Québec vaccinera cet 
automne, à litre* préventif, t.7million de 
personnes agée's entre 2 mois et 20 ans 
lors d'une campagne v olontaire au c'eût 
de 75millions$. Li*s details de cette* in­
tervention seront c'onnus a la fin d’août.

Le comité d’immunisation du Que­
bec estime à 1 Ni le nombre* de* cas d’in- 
fe'ction à mcningoc'oquc qui pourront 
être* e*v ites. dont 2.'* devès.

ATTENTION
D'INVENTAIRE
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CLUB DÉCOR VIDE SES ENTREPÔTS 
1,5 MILLIONS À LIQUIDER 
SPÉCIAUX PARTOUT EN MAGASIN

ausAU’An
CouVre-plancher Literie

PRÉLART 
| SANS CIRAGE

Domco. Mannmgton. QQ QQ 
Gerfloor v c
Tout en stock

REGue
Jusqu’à

vc.

DOUILLETTES RËGUUER IÜ.H"fl'7T"'>. 
ET ENSEMBLES Jusqu à
DOUILLETTE 300,00
.am mm

v.c.COUVRE-LIT 
Plus de 400 
en stock

Toutes les 
grandeurs

TAPIS
I RÉSIDENTIEL jusqu à 

Plus de 100, 000 V.C. 32 QQ
Berber Saxony. Twist, et y j, ’ 
autres 100% nylon
Tapis anti-tache

DRAPS
ASSORTIS
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Toutes
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49,99

CH

TAPIS
COMMERCIAL
Plus de 25.000 V.C. 
à liquider 

I Choix de couleurs 
en stock

5.99
Jusqu’à
19.99

PRIX LIQUIDATION COUSSINS
décoratifs 13,99

,v.c.
V.C.

CARPETTE 
Plus de 800 
carpettes en 
stock.
Grandeurs 
et motifs assortis

■TVnr
ACCESSOIRES 
DE SALLE 
DE BAIN

Ensembles
assortis

Jusqu'à
25,00

ri'nrrr'TffTi

CH

TAPIS
EXTÉRIEURS

rabais dc

POLES
DÉCORATIVES 
Tous les styles 20^ 9T

CHEMINS 
DE PASSAGE 
en stock

TISSUS 
au mètre

Coupon 
TAPIS ET 
PRÉLART
Plusieurs grandeurs 

disponibles V.C

VALENCE RÉGUUER
DÉCORATIVE Jusqu’à 
Bouffant. 29,99
ballon'e,c fljtjTrmroa CH

CLUBDECOR

Stores
STORES 
VERTICAUX 
Plusieurs modèles 
fabriqués pendant 
que vous magasiner
sur tous Its modilis en sttet

®7(F
STORES REGUUER
HORIZONTAUX Ju*qu'à
P V.C Toutes les 24,99
grandeurs en stock

CH

TOILES
opaques

Papier peint
Plus de 2 000 
rouleaux 
en stock 2JT 5ff
BORDURES 
DÉCORATIVES 
Rég 15.99$

PRIX U

S 'SUR ARTICLES SÉLtCTIONNtS I (OUVRl-RlAMCHtR 
* "Détails en magasin L .......... ...............

L STORE

Lin RIE

ACC SALLE DE BAIN

681-6023
215, BOUL 
HAMEL, VANIER

PAPIER PEINT

PEINTURE

(EN FACE DE L'HOPITAL CHRIST ROI)

Du 15 au 26 août

Le plaisir à redécouvrir
Pavillon de Chine - Xi an

Expositions, diaporama animé, spectacles d'acrobates chinois, 
démonstrations de Taï-Chi, arts martiaux, artisanat chinois, 

la ville de Xi'an, ses produits et sa culture,...

Carrefour agroalimentaire
Le chef Daniel Vézina reçoit des artistes et des 

personnalités publiques sur la scène Métro Gagnon 
dont le 15 août Nathalie Lévesque et Pierre Houle.

Place de la Famille
Carmen Campagne et les amis de la ferme de 
Papi Moustique, présentés par Hydro-Québec.

Bordeaux à Québec
Familiarisez-vous avec les vins de la grande 

région bordelaise et d'Aquitaine.

Sur la scène Unibroue
12 spectacles gratuits dont Daniel Boucher le 15 août 

Yelo Molo, Willie à Willy, Plume Latraverse, Nanette Workman, 
le meilleur des t Lundis », Flangers, Suroît Gnmskunk, 

America et The Tea Party suivront.

Encore plus de plaisirs pour tous!
LTntemahonal de sculpture sur sable, les pavillons 

des Sciences et des Arts, le jeux interactif « Expo Quiz », 
2 500 animaux et bien plus...

Stationnement et service de navette gratuits à la Pointe-aux-liévres
WWW.EXPOCITE.COM

1*1 Awkcultureet Agriculture and
^groohmentarre Conoda Agn-Pood Canada

AprlcuWqrv, Pêchmrfms 
rf AJtmmntmtfon

Québec ta n 
ta ta Coke V

UNIBROUE ExpoCité

^

http://WWW.EXPOCITE.COM
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COMMENT SE SENT-ON 
FORD EXPLORER 2002 ?

DANS LE TOUT NOUVEAU 
POUR LE SAVOIR, COLLEZ

CES IMAGES SUR VOS RETROVISEURS...
ue faire quand on construit l'utilitaire sport le plus 

[ vendu au monde ? L'améliorer. L'améliorer à tous 

points de vue, à vrai dire. D’un pare-chocs à l’autre, une 

multitude d'innovations font du nouvel Explorer 2002 notre 

meilleur utilitaire sport à ce jour

« Avec des améliorations majeures apportées 
à la suspension, à l'aménagement intérieur, 
au groupe motopropulseur et à la sécurité, 
(’Explorer rehausse encore une fois les 
normes de sa catégorie »

- THE VANCOUVER PROVINCE

NOUVELLES CARACTÉRISTIQUES 
DE SÉCURITÉ
llf ne iiius reste plus qu'à vous souvenir de l'endroit où vous l’avez stationne)

L’Explorer 2002 a d'abord été conçu en vue d'assurer votre 

sécurité et votre tranquillité d'esprit. Il s’agit de notre 

premier utilitaire sport doté en option de rideaux gonflables 

latéraux qui protègent le conducteur et les passagers des 

deux premières rangées en cas d'impact latéral. Dans 

l'éventualité d'une collision frontale, l'arbre de transmission 

se télescope au lieu de se déformer, ce qui absorbe 

davantage les forces de l'impact pour plus de sécurité 

En outre, les pare-chocs de l'Explorer ont été abaissés de 

65 mm (2,6 po) pour être à la hauteur de la plupart des 

voitures de tourisme, ce qui réduit grandement les risques 

pour les autres véhicules en cas de collision

BANQUETTE DE TROISIÈME 
RANGÉE EN OPTION; DE LA PLACE 
POUR 7 ADULTES
(Vous pourrez enfin entendre « Quand est-ce qu'on arrive? » sortir de 
si» Ivuches différentes)

L'aménagement intérieur entièrement redessiné de 

l'Explorer 2002 à quatre portes vous procure le meilleur

dégagement aux épaules et aux jambes de sa 

catégorie Voici une autre première: vous pouvez ajouter

-

Hür

y

une banquette de troisième rangée, en option, afin de 

pouvoir accueillir confortablement sept adultes. Si vous 

prévoyez transporter plutôt des marchandises, les sièges de 

deuxième et troisième rangées se rabattent à plat pour un 

maximum d'espace de chargement.

« Le Ford Explorer est un chef-d’oeuvre 
d’innovations »

- THE GLOBE AND MAIL, MEGAWHEELS

NOUVELLE SUSPENSION ARRIÈRE 
À ROUES INDÉPENDANTES
(Le premier utilitaire sport anti-bégaiement serait-il enfin arrivé ?)

« L’Explorer a un as dans sa manche: 
sa nouvelle suspension »

- MOTOR TREND

Étant donné qu'il est plus agréable de rouler en douceur, 

nous avons revu la suspension pour procurer à l'Explorer la

meilleure tenue de route et la meilleure maniabilité 

possibles. Les enfants auront ainsi m-m-m-moins d-d-de 

c-c-conv-v-ver-sa-sations d-de c-ce g-g-gen-en-re et - ô 

miracle! - le café sera toujours dans votre tasse quand vous 
voudrez le siroter

« Un progrès considérable en matière de 
traction intégrale »

- CAR AND DRIVER

NOTRE PLUS PUISSANTE SÉRIE DE 
MOTEURS À VOIR LE JOUR VOUS 
AIDERA À DOMINER TOUTES LES 
CONDITIONS ROUTIÈRES
(Et si on déménageait à la montagne, pour voir ?)

Que vous montiez une pente ou que vous accélériez dans la 

voie de dépassement, l’Explorer 2002 vous mènera du point 

A au point B avec une puissance impressionnante. Le V6 4.0 L 

de série procure de meilleures performances que jamais, 

tandis que le Triton V8 SOHC tout aluminium proposé en 

option s’avère encore plus puissant. Utilisez le V8 

conjointement avec l'attelage de remorque offert en option 

et vous obtiendrez une capacité de remorquage de 3 175 kg 

(idéale pour le bateau dont vous avez toujours rêvé...). 

L'Explorer 2002. Un utilitaire sport constamment amélioré au 

cours des dix dernières années, et un véhicule dont vous ne 

voudrez pas vous passer Venez en faire l'essai chez votre 

concessionnaire Ford

LIBERTE sansMMIT
www.ford.ca
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Simulation lir la pmtenct d'un tramway à Qurbrc
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Un tramway nommé
À trois mois du dépôt de l’étude de faisabilité sur l’implantation d’un tramway à 

Québec, les gens impliqués prétendent que c’est possible. Bien. Mais qu’en 
ferait-on ? Tout dépend de la volonté et - surtout - de la vision des élus.

Éric
Moreault

EMoreauliïfl lestileil.com

L
a construction d'un tramway, 
disait un ingénieur français, 
c’est 50% de transport en com­
mun et 50% d’urbanisme, une 
façon de repenser la ville et la 
circulation à l’intérieur de cel­
le-ci. «On peut changer la dynamique 
d’une ville avec ce genre de projet de 

société », estime Martin Choinière, le 
chargé de projet chez Roche.

À Strasbourg, par exemple, on en a 
profité pour condamner l’accès auto­
mobile au centre-ville en aménageant 
un stationnement sous une place cen­
trale, qui se veut aussi une station de 
tram. Les fous du volant doivent conti­
nuer soit à pied, soit... en 
tramway.

Les travaux, qui ont duré 
trois ans dans ce cas, ont 
également « forcé » la main 
des autorités municipales. 
L'étroitesse d’une rue com­
merciale les a obligées à la 
fermer complètement, le 
temps de réaliser les aména­
gements. Les automobilistes 
ont tellement fait contre mauvaise for­
tune bon cœur qu’on a décidé de trans­
former l’artère en rue piétonne. Au 
grand bonheur des commerçants, aus­
si incroyable que ça puisse paraître.

Imaginons un instant la rue Saint- 
Jean débarrassée des véhicules à mo­
teur... Ce qui ne risque pas d’arriver, 
de toute façon, puisque l’étude confiée 
à Roche et ses partenaires porte uni­
quement sur le tronçon Métrobus, en­
tre le ministère du Revenu à Sainte-Fby

«On peut 
changer la 
dynamique 
d’une vide 

avec ce genre 
de projet»

et le terminus Charlesbourg. Fin de 
la rêverie.

Améliorations, donc, mais pas ques­
tion de s’arrêter en si bon chemin. Les 
autorités de la capitale de l’Alsace ont 
saisi l’occasion pour moderniser le ré­
seau d'autobus et établir des parcours 
en complémentarité avec l’épine dor­
sale qu'est le système léger sur rail 
(SLR). Elles ont aussi ajouté des pis­
tes cyclables.

En conséquence, il arrive souvent que 
piétons et cyclistes adoptent l’emprise 
du tramway pour circuler, directement 
sur celle-ci ou en suivant son parcours. 
Car la technologie a beaucoup évolué 

depuis la mise au rancart 
des « petits chars » ; une rai­
son pour laquelle nos interlo­
cuteurs préfèrent utili­
ser SLR ou tram moder­
ne comme vocabulaire. 
Contrairement à l’épo­
que, le couloir qu’em­
pruntent les tramways 
se retrouve au même ni­
veau que l’asphalte, ce 

qui permet aux véhicules et aux 
passants de traverser sans trop 
d'inconvénients.

« Insertion » est d’ailleurs le mot 
qui revient souvent à la bouche de 
Martin Choinière au regard de la 
greffe des rails dans la chaussée. 
Une fois ceux-ci en place, rien n’em­
pêche de couvrir le couloir du tram­
way de gazon- «c’est le genre de 
choses qui sont examinées pour 
Québec » - ou de pavés - « ça permet

de jouer avec les textures ». Voilà le 
genre d’aménagements qui permet 
d'améliorer la ville sur le plan de l’ur­
banisme. Mais ce n’est pas tout, plai­
dent les pro-tramways.

SORTIR DU GHETTO
En effet, son implantation contient 

un bon potentiel de revitalisation 
pour les secteurs traversés et ainsi 
les sortir de leur ghetto économique 
ou géographique. Dans bien des cas 
en Europe, un phénomène de gentrifi- 
cation s’est développé autour de l’em­
prise. Note pour le futur maire : c’est 
une façon comme une autre de relan­
cer la I" Avenue, dans Limoilou, non?

Pour Québec, on étudie un système de 
tramways à roues, dit

de « fer sur fer ». La voiture se déplace 
silencieusement - en raison de son ali­
mentation électrique - avec des grince­
ments caractéristiques au démarrage 
et au freinage. «Mais c’est moins 
bruyant que l'autobus», précise M. 
Choinière. Sans parler qu’il est moins 
polluant qu'une cohorte de voitures.

Mais qui dit électricité, dit alimenta­
tion aérienne. Les fils sont plus petits 
qu'avant et comme le retour de cou­
rant s’effectue par les rails, 
il n’y en a plus qu’un 
seul par couloir, 
fait valoir Mar­
tin Choinière.

K SOLEIL HAVNAID («VOIE

« Insertion » est 
un mot qui 
revient soui'ent à 
la bouche de 
Martin Choinière, 
le chargé de 
projet chez Roche, 
au regard de la 
greffe des rails 
dans la chaussée.
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QUEBEC
Suite de la A 17

Pour ce qui est du support, on tente 
d’utiliser ceux qui existent déjà : lam­
padaires, poteaux électriques et mê­
me les arbres. L’installation de batte­
ries permet une certaine autonomie. 
Si bien que « dans les zones sensibles, 
on enlève les fils ».

♦ forint noy «owMon»
a f>00 mètres -, elles sont a peine plus 
surélevées qu'une chaîne de trottoir 
( iraee au plancher bas, l'accès se fait de 
plain-pied et sans discrimination. Ce 
qui permet aux poussettes et aux chai­
ses roulantes d’entrer directement et 
sans encombre a l’intérieur du wagon.

Il ne faut évidemment pas perdre de 
vue le but premier d’un tramway, soit 
déplacer le plus de gens possible, le 
plus rapidement possible. A l’heure de 
pointe, la fréquence maximale peut 
être d’une voiture a la minute et demie. 
Dépendant du modèle retenu, qui varie 
entre 2.r> et 45 mètres, disons 30 m pour 
Québec, elle peut accueillir jusqu'à 300 
passagers: ça fait du monde. Qui plus 
est, les rails sont munis d’un système 
de détection qui donne au tram la prio­
rité aux feux de circulation.

Dans le meilleur des cas, la fré­
quentation du transport en commun

En France seulement, une 
vingtaine de villes sont dotées 
d’un tramway et une quinzaine 

envisagent son implantation 
ou son prolongement dans la

prochaine décennie

Martin Choinière

a augmenté de 30 à 40 %. Ln raison de 
sa vitesse à transporter les gens d’un 
point à l'autre - il circule de 30 à 70 
km/h selon la configuration de la route 
cm prit ntée -, mais aussi pour des consi­
dérations esthétiques. Celui de Mont- 
pellier arbore des hirondelles blanches 
sur fond bleu marin. Résultat, les ci­
toyens sont fiers et embarquent.

Autre avantage, 
le tramway circule 
en surface plutôt 
que sous terre - à 
(les coûts de deux, 
trois fois moindres 
que le métro -, ce 
qui explique la 
large fenestra­
tion des véhicules.
À Québec, ce se­
rait un plus indé­
niable pour les 
touristes qui pourraient ainsi se bala­
der tout en zieutant les différents lieux 
qui composent la trame urbaine de la 
capitale nationale.

Kn tout confort, devrait-on ajouter. 
Les véhicules sont climatisés ou chauf­
fés, selon la saison. A ceux qui doutent 
de leur capacité à affronter nos hivers, 
M. Choinière donne l’exemple des pays 
Scandinaves où le tramway circule à 
longueur d’année. Les dérapages ou 
immobilisations sont rarissimes: « Il y 
a tellement de pression (sur les rails) 
qu’il brise la glace. »

Les rames sont donc construites 
pour résister aux intempéries et aux 
abrasifs utilisés. On isole le système 
de roulement pour le protéger. Si 
bien que chacune a une durée de vie 
de 30 ans. A mi-parcours, il faut tou­
tefois procéder à un programme de 
rénovations majeures pour la remet­
tre en état.

A Croydon, 
quartier uud de 
Londrea, en 
Angleterre, ee 
aont dea toiture* 
de tramway 
fabriquéea par 
Bombardier qui 
circulent.

A Stockholm, le tramway fait Jt de la glare.

Et les côtes? Les tramways peinent 
à gravir des pentes de plus de 7 à 8 %. 
« La technologie a ses limites et il faut 
trouver des solutions à ces problèmes- 
là. » Qui pourrait prendre la forme, a 
appris LE SOLEIL, d’un tunnel entre 
la haute et la basse-ville, à proximité 
du Grand Théâtre.

C’est bien beau tout ça, mais combien 
ça coûte? Certains ont avancé le chiffre 
de 500 M S. A raison de 15 à 25 M S du ki­
lomètre, selon le relief et les infrastruc­
tures à construire, le prix moyen s’éta­
blit effectivement à un demi-milliardS 
pour le parcours de 20 km à l’étude, ce 
qui en ferait le plus gros projet écono­
mique du genre à Québec. Est-ce via­
ble? Aux études -d'abord- d’en faire la 
démonstration.

Les constructeurs, eux, y trouvent 
leur profit. « Plus qu’avec le TGV», 
échappait récemment par inadvertan­
ce un haut placé d’Alstom, le numéro 
un du secteur. Un aveu surprenant 
dans un domaine où on a le culte du se­
cret, concurrence oblige. Tant chez la 
compagnie française que chez Bom­
bardier, on a refusé de discuter le cas 
de Québec avec le représentant du SO­
LEIL. Faut comprendre: les joueurs 
sont rares - on peut ajouter l'alleman­
de Siemens et l'italienne Breda, mar­
ginales - et le magot, plantureux.

En France seulement, une vingtaine 
de villes sont dotées d’un tramway et 
une quinzaine envisagent son implan-

»

Le modèle Citadin de la 
compagnie française Alstom.

talion ou son prolongement dans la pro­
chaine décennie ! Si l’Europe vit un vé­
ritable engouement pour ce genre de 
projet depuis le début des années 90, on 
estime que celui-ci contaminera bientôt 
sur l’Amérique du Nord. Au Québec, 
deux autres projets sont à l'étude, ceux 
de Montréal et d’Hull/Ottawa...

Va pour les constructeurs, les ingé­
nieurs et les compagnies de transport, 
mais la population là-dedans? Une 
fois implanté, plus personne ne veut 
s’en passer. Fort bien, mais avant? La 
STCUQ a l’intention de sonder les 
gens de la région d'ici décembre.

En attendant, le sondage non scien­
tifique du SOLEIL, réalisé par l’entre­
mise de www.cyberpresse.ca. fera l’af­
faire. A la question « faut-il remplacer 
le Métrobus par un tramway du genre 
mini-TGV», 71 °o des 1109 internautes 
ont répondu Oui.

L’autre côté 
de la médaille

Éric More au lt
Le Soleil

QUÉBEC — Élégant, rapide, démocratique, objet de fierté même poul­
ies villes, le tram moderne reconquiert les villes européennes, en par­
ticulier françaises. Son impact sur l’urbanisme est indéniable et il fa­
vorise une augmentation parfois spectaculaire du transport en com­
mun. Seul problème, la pollution ne diminue pas pour autant.

A bien des égards, le tram est as­
similé à une panacée pour dé­
trôner la reine-auto et dimi­
nuer son influence et son affluence 

dans les centres-villes. Si l’engoue­
ment est réel, il ne s’accompagne pas 
nécessairement d’une réduction de la 
circulation. Au mieux et sauf excep­
tion, il stoppe son augmentation.

Dans Tram trap, le coût d'une mode. 
publié l’an dernier sous la direction de 
Michel Carmona, président de l'Institut 
d'urbanisme de la Sorbonne, ses dé­
tracteurs s’évertuent à démontrer qu'à 
part sa propulsion électrique, le tram­
way n’a rien d’écologique. On soutient 
notamment que la fabrication des rails 
dégage autant de gaz carbonique que 
lü ans de consommation de combusti­
ble des autobus qu’il remplace.

Au plan visuel, les fils (les caténai­
res) sont laids. On chipote aussi sur le 
bruit produit au démarrage et au frei­
nage, produit par le patinage des 
roues en fer sur les rails.

La solution de l’avenir? Le tramway 
sur pneus guidé, prétendent-ils. Mais, 
pour l’instant, on a écarté cette option 
pour Québec et la technologie n'est 
pas encore au point. À tel point que le 
modèle sur pneu guidé par un rail cen­
tral installé par Bombardier à Nancy 
n’a généré que pannes, déboires et po­
lémiques.

Il s’agit d’un bon exemple du cauche­
mar que peut devenir le tramway avant, 
pendant et après son implantation.

Au départ, l’installation de son infra­
structure paralyse la circulation, fait 
hurler les commerçants et indispose les 
voisins du chantier. Dans le meilleur 
des cas, les travaux durent 18 à 24 mois.

Ensuite, les problèmes de rodage: 
huit mois après son inauguration, le 
tramway de Nancy ne roule toujours 
pas. Un peu gênant pour le construc­

teur canadien qui voulait se servir de 
la ville de la Lorraine comme vitrine 
pour son bijou technologique. Avec des 
galets ajustables et des roues, celui-ci 
peut passer des rails à la route et cir­
culer comme un autobus. En tout cas, 
c’est ce qui était initialement prévu.

Enfin, l’arrivée du tram pose invaria­
blement un problème de sécurité rou­
tière. Le temps qu’automobilistes, cy­
clistes et piétons s’habituent, tôles (et 
ego) froissées, membres cassés et par­
fois même mortalité sont au program­
me de la première année. A Lyon, l’an 
dernier, on a lancé une grande campa­
gne de prévention et fait circuler au 
préalable les voitures vides, tout en 
augmentant leur fréquence. Les cons­
tructeurs travaillent également à l’in­
stallation d’un sac gonflable sur le nez 
du tramway pour protéger ceux qui 
traversent sans prendre garde.

UN VÉHICULE DE PREMIÈRE
Quoi qu’il en soit, avec l’engouement 

qu’il a créé, le tramway s’est avéré un 
véhicule de première pour les politi­
ciens français. S’il y a quelques an­
nées, les maires qui moussaient son 
arrivée perdaient leur siège, en ce mo­
ment, il est synonyme de recette in­
faillible pour gagner les élections.

A Québec, Jean-Paul L’Allier et An­
drée R Boucher n’auront pas à débattre 
de son opportunité dans la nouvelle 
ville. D’abord, parce que l’étude sera 
dévoilée après les élections, et ensuite, 
parce que son financement provien­
dra en majeure partie des paliers de 
gouvernement supérieurs, qui devront 
également prendre en considération 
des projets similaires à Montréal et à 
Hull/Ottawa. Mais surtout parce 
qu'avec leur appui, les deux politi­
ciens, pour une fois, sont sur la même 
longueur d’onde...

TïÈDuron xo 300 Santa Fe
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Une autre 
erreur boréale

J.-Jacques 
Samson

JJSa msvm(? iesoleü. mm

I
H intention des États-Unis d'imposer des droits com- 
W pensatoires sur le bois d'oeuvre canadien n'a rien 

d'étonnant. À trois reprises au cours des 20 der­
nières années, les producteurs américains ont lo­
gé des plaintes de concurrence déloyale de la part 

I des manufacturiers canadiens en raison de droits 
de coupe très bas sur les terres publiques, assimilés à des 
subventions. À chaque fois, ils ont été déboutés. Ils commet­

taient une autre forme d'erreur boréale.
L'industrie canadienne du bois d'oeuvre 

était résolue le printemps dernier à pren­
dre le pari du libre-échange intégral dans 
ce secteur. Elle a demandé et obtenu du 
gouvernement Chrétien que l'entente de 
cinq ans avec les États-Unis sur la limita­
tion de nos exportations qui prenait fin le 
31 mars ne soit pas renouvelée. Les pro­
ducteurs américains les attendaient ce­
pendant de pied ferme.

Le ministre du Commerce international, 
Pierre Pettigrew, avait alors mis en garde 
les industriels de ne pas inonder le mar­
ché américain afin de ne pas soulever de 

vague protectionniste. Entre avril et juin, la hausse des ex­
portations aurait pourtant atteint 11,3 % selon le Canada, 
mais dépassé le seuil des 15 %, selon les .Américains. M. Pet­
tigrew minimise maintenant cette augmentation en expli­
quant que les ventes en fin d'entente quinquennale sont né­
cessairement plus basses parce que des exportateurs ont 
épuisé leurs quotas, ce qui fausse les statistiques pour 2001. 
Il ajoute que les prix du bois d'oeuvre sont à la hausse sur 
le marché américain, ce qui signifie que les lois de l'offre et 
de la demande jouent tout simplement et profitent à la fois 
aux producteurs américains et canadiens. Le bois canadien 
serait par contre plus recherché en raison de sa qualité.

Bref, son argumentaire était déjà prêt, mercredi, lors d'une 
rencontre éditoriale au SOLEIL, pour contester l'imposition 
de droits compensatoires. L'enjeu est de taille pour le Cana­
da : des exportations totales de 10 milliards $ — 47 % de la 
production provient de la Colombie-Britannique et 25 % du 
Québec — sur lesquelles les Américains réclamaient en 
avril rien de moins que des droits compensatoires de 40%, 
plus des pénalités antidumping de 28 à 35%, ce qui aurait 
pour effet l'écroulement de ces ventes et des pertes de 
milliers d’emplois au Canada.

Le gouvernement américain n'allait sûrement pas taxer à 
de tels niveaux. Cela aurait été indécent. Un taux de près de 
20 % est néanmoins très lourd de conséquences. L’industrie 
canadienne et M. Pettigrew ne peuvent faire marche arriè­
re et chercher à négocier une nouvelle formule de restric­
tion volontaire des exportations. Il faut pousser le test 
jusqu'au bout des mécanismes d'appel convenus entre les 
deux pays. Dans le cas des entreprises québécoises par 
exemple, elles prennent leur bois à 94 % sur les terres pu­
bliques. Leurs droits de coupe ont plus que doublé depuis 
1992 et elles assument des coûts pour le renouvellement de 
la ressource. Des sommes astronomiques ont aussi été in­
vesties pour la modernisation des usines et ainsi accroître 
leur productivité, ce qui contribue, avec la faiblesse du dol­
lar. aux bas prix de notre bois d'oeuvre. Le bois transformé 
dans les usines américaines provient à l’opposé essentiel­
lement de forêts privées dont l’exploitation n'est pas régle­
mentée.

Ainsi, à travers le dossier du bois d'oeuvre, c’est de la dé­
fense des modèles canadiens et québécois — parfois dis­
tincts — dont il s’agit. Des modèles différents de ceux des 
Américains sous plusieurs aspects, dont les divers pro­
grammes sociaux qui peuvent en contrepartie jouer à la 
hausse sur les prix des produits canadiens. Le gouverne­
ment du Canada ne peut laisser nos industriels être dés­
avantagés, selon le bon vouloir de l’éléphant américain, à 
la fois lorsqu’ils sont plus compétitifs comme dans le cas du 
bois, et lorsqu'ils le sont moins dans d'autres secteurs, en 
raison de frais fixes plus élevés.
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Votre actif est 
suffisamment élevé
(Réponse à la lettre de Carole Martel 
de Charlesbourg parue dans LE SO­
LEIL du 3 août)
Votre article est choquant ! Nos deux en­
fants, qui seront à l’université à la ses­
sion 2001-2002 et qui demeurent chez 
nous, travaillent tous les deux tout l’été à 
des taux horaires assez bas (7,50$ et 
8,75$) pour des 35 à 40 heures/semaine 
et plus. 11 ne sont pas des lâches, même 
s’ils ont droit tous les deux à des prêts 
universitaires.
Comment cela, direz-vous? Eh bien ! 
notre actif ont été comptabilisé par le mi­
nistère de l’Éducation du Québec et il est 
trop bas pour que nous puissions dé­
frayer tous leurs frais universitaires. 
Alors, avant de traiter ainsi les jeunes 
qui ont un prêt, informez-vous donc ! Le 
fait que les étudiants travaillent n’entre 
même pas dans l’étude du dossier pour le 
prêt, mais seulement les intérêts qu’ils 
auront dans l’année et l’avoir de leurs 
parents. Vos actifs sont tout simplement 
adéquats et dépassent vos passifs ; voilà 
pourquoi votre fille n'a pas de prêt. Donc, 
vous avez amplement les moyens de sub­
venir aux dépenses universitaires de vo­
tre fille...
Veuillez prendre aussi note que nous ne 
sommes pas sur l’aide sociale
Solange Hamelin

Les citoyens 
avant les cochons

Le Comité exécutif du rassemblement 
pour l’alternative progressiste région 
Québec Chaudière-Appalaches (RAF) 
donne son entier appui aux démar­
ches du Comité STOPP (Stop porche­
ries Pointe Lévy Pintendre) en ce qui 
concerne les projets porteurs de mé­
gaporcheries totalisant plus de 7 000 
têtes de porc additionnelles qui se­
raient développées au sud de la muni­
cipalité de Pintendre.
Notre instance considère inadmissible 
ce type d’élevage industriel qui affecte 
et affectera dans l’avenir la qualité de 
vie de plus de 125000 habitants dans 
la future grande ville de Lévis sans ou­
blier les risques sérieux de contami­
nation de l’air et de l’eau potable.
Nous nous questionnons sérieuse­

ment sur la complicité de plusieurs 
maires de petites municipalités dont 
le maire de Pintendre, Brune» Dumas, 
avec l’Union des producteurs agrico­
les, ce lobby par excellence qui, de 
concert avec le gouvernement du Parti 
québécois, laisse nos ressources vita­
les liquidées par les grandes indus­
tries agricoles.
lx* maire de la ville de Pintendre sem­
ble avoir choisi son camp dans ce dos­
sier. Protéger les intérêts des prndue- 
teurs de porcs plutôt que ses propres 
citoyens. Il est temps plus que jamais 
de réclamer un moratoire sur la pro­
duction porcine au Québec. Il est 
temps plus que jamais que cesse cette 
omerta (loi du silence) du ministère 
de l’Environnement en complicité avec 
plusieurs maires qui cachent les véri­
tables informations aux citoyens en ce 
qui concerne les projets de développe­
ment de l'industrie du porc.
I^a qualité de vie des gens de la rive 
sud de Québec doit être la véritable 
priorité. Plus de cochons à Pintendre 
signifieront dans les prochains mois 
plus de senteurs nauséabondes pour 
les résidants des environs, ceux et 
celles situées en plein centre-ville de 
I.lévis ainsi qu’éventuellement en pé­
riodes de forts vents, les résidants du 
quartier du Cap-Blanc situé près du 
fleuve en plein Vieux-Québec.
Nous invitons aussi fortement les ci­
toyens de Pintendre et des environs à 
signer la pétition du comité STOPP 
qui circule actuellement et qui lève le 
voile sur les conséquences néfastes 
de toute implantation supplémentaire 
de porcheries.
Dengs Durhéne
Porte-Parole de l’Exécutif régional du RAP
Nicole Chevrette
Coordonnatrice

Quelle société 
voulons-nous?

L'être humain se perfectionne, ses 
connaissances se spécialisent de plus en 
plus. Il reconnaît l’utilité de chaque cho­
se et il sait s’en servir adéquatement. 
L’intelligence de l’homme se développe ; 
c’est ce qu'on appelle l’évolution. Le phé­
nomène de la fierté gaie reflète-t-il l’évo­
lution de l’homme?
Quelle société désirez-vous pour de­
main ? La société se façonne à l'image de

son peuple: un peuple de bonne foi, un 
peuple de bonnes lois, un peuple sachant 
maîtriser ses envies, ses vices et ses pul­
sions égoïstes ; un peuple responsable 
bâtissant une société forte pour demain ; 
un peuple qui a du cran et de l'audace 
pour les chemins à bâtir.
Ce n’est pas toujours la joie d'être diffé­
rent, je comprends ! Mais cette différence 
vaut-elle la peine d’être pleinement vé­
cue et applaudie? I crn-t-cllc du bien à la 
société? Le nombre d'adeptes croissants 
réalisera-t-il une société plus saine, plus 
forte, plus humanisante et plus heureu­
se? Quelle est la richesse d’une société? 
Quelles sont les valeurs à prôner dans 
notre société actuelle ?
Ces valeurs ne flashent pas, ce sont des 
valeurs plus humbles, plus discrètes. Et 
si on sortait de l'ombre les valeurs qui 
donnent un sens à la vie pour en faire 
une référence? Une famille nombreuse, 
des enfants unis dans une même solidari­
té, dans un même devenir collectif.
On a perdu de vue ces valeurs, elles ne 
sont plus exaltées. Est-ce la culture du 
party à tous les jours qui prend place? 
Elle accompagne la loi du moindre effort 
conduit par un narcissisme grandissant. 
La tolérance laisse passer tout, un peu 
trop... Et nous perdrons un peuple dans 
le flot... (Jet engloutissement ensevelira 
nos enfants dans un gouffre de malheur. 
Et qui sera là demain pour relever cette 
société défaite, démolie par ses vices? 
Nous? Non, messieurs dames, nous ne 
serons plus là Que bâtissons-nous au­
jourd’hui pour demain ? Absurdité ou in­
souciance? Quels recours avons-nous? 
•louer à l’autruche ne nous mènera à 
rien...
Désirez-vous une société de gais et de 
lesbiennes ou une société de familles 
nombreuses? À vous de choisir... IVrson- 
nellement, je crois que l’individu et la so­
ciété se porteraient beaucoup mieux à se 
marier et à avoir plusieurs enfants, sans 
toutefois jeter la pierre aux quelques-uns 
qui sont marginaux. Je ne condamne pas 
les gais, mais je n’en suis pas fière.
J’ai eu la chance d’être guidée dans mes 
choix (un guide merveilleux) et je suis 
fière de mes beaux enfants, la vie s’est 
embellie. Ayez la même chance... J’au­
rais pu choisir aussi une vie chaste a me 
consacrer aux plus pauvres du monde... 
Une vie tout aussi remplie et exaltante, 
épanouissant l’humain en moi.
Danielle Perron
Mere de famille et étudiante
N. D du Mont Carmel

L’inquisition sociale chez les assistés
Marc Ererell

Québec

Le ministère de la Solidarité sociale 
prend au sérieux son engagement en­
vers chaque Québécois dans le be­
soin... .Ainsi, tout prestataire de ce mi­
nistère devra rendre compte jusqu'au 
dernier sou du trop-perçu. Qu'il soit ou 
non gravement dans le besoin, n’y 
changera rien. Il devra rembourser: 
«Avant l'oût. foi d'animal, intérêt et 
principal ! » (tiré de la fableZ<« cigale 
et la fourmi de Jean de La Fontaine).

Le gouvernement du Québec com­
prend-il vraiment la situation quelque 
peu délicate de ses assistés sociaux? 
Veut-il instaurer un régime d'inquisi­
tion sociale par l'intermédiaire des

It- fe

trop-perçus de prestation, qui brime 
des Québécois honnêtes à bien d’au­
tres égards ? Pauvreté n’est pas vice.

Il faut passer par le broyeur indiffé­
rent des mécanismes de rembourse­
ment et de recouvrement des presta­
tions du ministère de la Solidarité so­
ciale pour connaître la réponse à cette 
question. Notez quelle n’est peut-être 
pas tellement différente en substance 
du remboursement du montant en 
souffrance d une simple carte de cré­
dit bancaire ! On inclut alors des frais 
d’administration, des intérêts, le prin­
cipal. et certainement un montant de 
100$ à percevoir, à titre de fausse dé­
claration. A l’origine d’une telle pour­
suite pourrait exister tout critère de 
réglementation entrant en contradic- 
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tion avec la situation réelle d’un pres­
tataire et correspondant à une valeur 
négociable ou financière.

Ainsi, une personne offrant le secours 
mutuel à un(e) présumé(e) conjoint(e)

Même dans l’adversité 
les moins bien nantis 
honorent leurs dettes

pourra se voir amputée d une partie de 
ses prestations, immédiatement ou ré­
troactivement. Cette condition de 
conjoint de fait s’assortit d'autres 
conditions tout aussi incriminantes.

Il est donc certain qu'un Québécois 
moyen, par ailleurs tenir sous sur­

veillance assez étroite, devra se ren­
seigner de la réglementation de l aide 
sociale pour éviter les chausse-trap- 
pes. Fonderons-nous une opinion 
meilleure des assistés du fait qu’ils 
sont maintenus en camisole de force fi­
nancière? Seront-ils présumément 
plus honnêtes?

Le Québec négocie-t-il à la dure l'as­
sainissement de ses finances publi­
ques? Aurait-il d’autres gros poissons 
à combattre que le plus petit d'entre 
nous? La cote de crédit de la province, 
à la grande satisfaction de M Pauline 
Marois. vient de se replacer dans des 
conditions plus favorables. La note de 
crédit des assistés sociaux quant à el­
le peut s'aggraver considérablement, 
a la mesure de la tolérance du système

de vérification et de dénonciation de 
prestataires fautifs.

Alors, devant tous ces enquêteurs 
en matières frauduleuses, grasse­
ment payés à même les réclamations 
visant les assistés pris en faute, je lè­
ve mon chapeau. Vous avez prouvé, 
messieurs, que même les moins bien 
nantis sont capables de courage et 
d'honnêteté, capables dans l’adversi­
té d'honorer leurs dettes. Nous se­
rions curieux d’avoir le droit à notre 
tour de vous interroger sur la santé et 
la rectitude de votre condition finan­
cière. Et de mettre au grand jour ce 
que vous faites désormais des trop- 
perçus recueillis aux dépens des plus 
pauvres de notre société... et de leur 
misère.
^ a
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AUCUN PAIEMENT, 
NI INTÉRÊT AVANT

DE FINRNCEMENT 
R L'RCHRT JUSQU'À 36 MOIS 
SURGES MRZDR 2001 NEUVES

Mazda Protégé SE

60 JOURSn

O Louez à partir de

0$ DÉPÔT DE SÉCURITÉ

L_]
PAR MOIS, POUR 48 MOIS* 

TRANSPORT ET 
PRÉPARATION INCLUS 
COMPTANT INITIAL DE 2 250^

• Banquette arrière à dossier 60/40 rabattable et verrouillable • Radio RM/FM 
stéréo avec lecteur CD et 4 haut-parleurs • Volant inclinable • Essuie-glace à 
balayage intermittent • Deux coussins de sécurité avant à action otténuée
• Console centrale • Bouches de chauffage aux places arrières • Barres stabili­
satrices avant et arrière • Roues de 14 po avec enjoliveurs intégraux
• Et plus de 60 autres caractéristiques de série
Nouveau moteur 2 L de 130 ch disponible sur les modèles LX et ES

Mazda B3000 SE V6 Cab Plus 4x2 4 portes
O louez à partir de

PAR MOIS, POUR 48 MOIS 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 

COMPTANT INITIAL DE 995»

0* DÉPÔT DE SÉCURITÉ
• Moteur V6 3L de 150 ch • Barre stabilisatrice avant
• Régulateur de vitesse • Volant inclinable • Radio RM/FM 
stéréo avec lecteur CD • Roues de 15 po en alliage
• Pare-chocs avant et arrière chromés • flnti-démarreur 
Sécurilock • Prise d’alimentation auxiliaire de 12V
• Et autres caractéristiques de série

Mazda MPV DX
^ 'IT (2!) Louez à partir de

PAR MOIS, POUR 48 MOIS 
TRANSPORT ET 
PRÉPARATION INCLUS

0$ COMPTRNT - 0$ DÉPÔT DE SÉCURITÉ
• Radio RM/FM stéréo avec lecteur CD • Climatiseur avant avec filtre à air 
antipollution • Glaces des portes latérales pouvant être abaissées, une exclu­
sivité de Mazda • Sièges de 2e rangée Side-by-Slide^ amovibles • Banquette 
de 3e rangée rabattable sous le plancher et pouvant être orientée vers l’arrière
• Coussins de sécurité côtés conducteur et passager avant • Volant inclinable
• Deux portes latérales arrière coulissantes

Mazda 626 LX-I4
Achetez à partir de

«n • Climatiseur • Radio RM/FM avec lecteur CD
• Glaces en verre teinté et serrures 
électriques • Coussins de sécurité à action 
atténuée • Rétroviseurs à commande 
électrique • Régulateur de vitesse • Télé­
déverrouillage • Bouches de ventilation 
électrique oscillantes

Mazda Miata MX-5
N

(U Louez à partir de

PAR MOIS, POUR 48 MOIS 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 
COMPTANT INITIAL DE 2 995$

0* DÉPÔT DE SÉCURITÉ
• Nouveau moteur VVT de 1,8 L à DRCT • Boîte manuelle 5 vitesses • Freins a 
disque aux 4 roues • Suspension indépendante aux 4 roues à double triangulation 
et barres stabilisatrices avant et arrière • Radio RM/FM stéréo avec lecteur CD
• Glaces et verrouillage électriques

Mazda Millenia S
o Louez à partir de

PAR MOIS, POUR 48 MOIS* 

TRANSPORT ET 
PRÉPARATION INCLUS

0* COMPTRNT - 0* DÉPÔT DE SÉCURITÉ
• Moteur breveté V6 de 210 ch à cycle Miller • Roues de 
17 po en alliage • Système audio BoseM0 de 200 W avec 
9 haut-parleurs • Changeur pour 6 CD monté dons le tableau 
de bord • Sièges en cuir, chauffants à l avant

6 H (INITIE LEBOERSHIP HflIOfl Renseignez-vous sur notre remarquable garantie complète.

HSSISÎMCE ROUTIÈRE 24 HEURES ÎIRIOR Renseignez-vous sur le programme d'assistance routière Mazda, offert gratuitement avec toutes nouvelles Mazda. www.mazda.ca

Les concessionnaires Mazda du Québec
INFORMEZ-VOUS RU SUJET DU PROGRAMME MRZDR POUR LES DIPLOMES.
les modèles illustres peuvent différer et sont utilisés à titre tndicctif seulement Certoms équipements illustrés peuvent être offerts en option ou de série sur d outres modèles
Offres reservees ou* particuliers et portant sur les Nozdo Protege SE 2001 neuves, les camionnettes Wozdo B3000 SE vo Cob Plus 2001 neuves, les *ozdo *PV DX 2001 neuves, les Nozdo 626 LX-U 2001 neuves, les Hozdo Nioto NX-5 2001 neuves et les 
Mozdo Hillenio S 2001 neuves * l'offre ne s'applique pos aux modèles Nozdo HP3 et Tribute l offre aucun paiement, ni intérêt ovont 60 jours s applique ou financement à l'ochot seulement et oébute o lo dote de livraison du véhicule è l'ocheteur ** le 
nombre de mensualités chois* por le client n'est pos réduit mois reporte de 2 mois Financement consenti por I entremise de lo Bonque de Nouvelle-Écosse Sur approbation du crédit Exemple de financement à I ochot 10 000 $ ou toux de 0.9 X . 

36 paiements de 281.6S $ . coût d emprunt de 139.40 $ . total à payer de 10 139.40 $ Autres toux de financement disponibles * Toux de location personnalisée Mazda offres portant uniquement sur lo location-bail ou détail pour une période 
de 48 mois sur les Mozdo Protege SE 2001 neuves, modèle D4XMS1AA00. les camionnettes Mozdo 63000 SE V6 Cob Plus 2001 neuves, modèle XCTB51AA00. les Mozdo MPV DX 2001 neuves, modèle UADV71A600. les Mazda Miato MX-5 2001 neuves, modèle 
12BQ51V600 et les Mozdo MiHema S 2001 neuves, modèle X41N71TA01 Comptont initial ou échange équivalent et premier versement mensuel exigés Aucun dépôt de sécurité exige Aucun comptant initial exigé pour les Mozdo MPV DX 2001 et les Millenio S 2001 
Offres soumises à I approbation de Crédit Mo’do Canada inc limite de 80 000 km Frais de 8 C >e km additionnel Autres options de location également disponibles Immatriculation, assurances et taxes en sus +* Frais de transport et préparation 
(820 $) applicables sur les Mozdo 626 LX-I4 2001 neuves, modèle F4i$$lAA00. immatriculation, assurances et taxes en sus
les stocks peuvent varier selon les concessionnoires les concessionnaires peuvent vendre ou louer à prix inférieur voir un concessionnoire participant pour les détails Aucune combinaison d offres possible Offres d'une durée limitée à compter 
du 1er août 2001

PROtCQMME 
MAZDA POUA I 
LIS DIPlÔMESI
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http://www.mazda.ca
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COURSE A LA CHEFFERIE DE L’AILE JEUNESSE DU PQ

Les deux prétendants 
veulent revamper Tinstitution

M i: I. A MK S A I N T- H 11. AI K K 

M SHilaire@le8oleil.eom
QUÉBEC—Le Parti québécois bat de l'aile jeunesse. Au Co­
mité national des jeunes du PQ. trois présidents se sont suc­
cédé dans les 12 derniers mois. Mais les deux jeunes politi­
ciens qui font la course à la chefferie entendent bien retaper 
l'institution.

.Alors que les jeunes libéraux se rassemblent aujourd’hui à 
Saint-Augustin pour leur 19' congrès, Nicolas Asselin et Pas­
cal Bérubé, les deux candidats à la présidence du Comité na­
tional des jeunes péquistes, intensifient leur campagne poli­
tique. C:est la fin de semaine prochaine, à Rimouski. que se­
ra élu le prochain chef du CNJ.

Mêmes considérations sociales, même souci de 
rassembler les militants, même urgence de pro­
mouvoir activement la souveraineté: à prime 
abord, les candidats se ressemblent comme des 
frères. Même que leurs équipes (Coalition jeunes­
se et Tendance synergie) portent des noms quasi­
ment interchangeables.

Tous deux disent vouloir construire un mouve­
ment nationaliste ouvert aux néo-Québécois, ou­
vert sur le monde, destiné à créer un nouvel État 
social-démocrate.

«C’est vrai qu’on a des points communs, concède l'üscal Bé­
rubé. avec un brin de surprise. La différence, c'est l’expérien­
ce. Ça fait dix ans que je suis dans le i*arti québécois, tandis 
que Nicolas n’y est que depuis quelques mois. »

A la tête de Coalition jeunesse. Nicolas Asselin fait preuve 
d'un bel aplomb pour ses 21 ans. « Pascal se présente avec 
l'exécutif sortant du CJN. Chez nous, personne n’a encore 
siégé à l’exécutif. Nous voulons un véritable renouveau de 
l'institution. Depuis 1995, l'aile jeunesse du Itoi québécois 
a perdu un bon quart de ses membres ; il faut remobiliser les 
jeunes autour du projet de souveraineté. »

Originaire de Charlevoix, Nicolas est «né souverainiste» 
dans une famille de sympathisants. La défaite du dernier ré­

férendum l’avait blessé: ses études en science politique à 
l’Université d’Ottawa (ville «soi-disant bilingue») ont fini de 
le convaincre de la nécessité de la souveraineté. Il est alors 
devenu président de l’aile jeunesse du I’D. région Outaouais.

Nicolas Asselin était hier à Métabetehouan pour expliquer 
sa vision populiste du CNJ. «On ne veut plus être à la remor­
que du parti, explique Nicolas. On n’aura pas peur de le 
contredire quand les jeunes ne seront pas d’accord avec ses 
propositions. Si on veut donner envie aux gens de bâtir un 
pays, il faut les écouter. »

Agé de 29 ans, le chef de Synergie tendance et favori dans 
la course, [“aseal Bérubé, est plus proche de l’aile parlemen­
taire. Cet enseignant origifiaire de Matane. dont le grand-pè­
re militait pour le R1N, a été notamment vice-président de la 

Fédération des étudiants universitaires du Qué­
bec et attaché politique du ministre de l’Éduca­
tion. François Legault.

La défaite des péquistes dans le comté de 
Mercier, qui est passé aux mains des libéraux 
en mars dernier, a été pour lui un choc terrible. 
«C’est ce qui m’a convaincu de revenir au mi­
litantisme, dit-il. Si les jeunes ne prennent pas 
en main le projet de souveraineté, le débat 
n’évoluera plus. »

L’ancien vice-président au contenu du CNJ veut que son in­
stitution soit à l’avant-garde du projet nationaliste. «On veut 
reprendre un mode énergique de promotion, dit-il. Il y a eu 
depuis l’an dernier une incertitude au Comité qui lui a causé 
beaucoup de tort. »

Qu elle échoie à l’un ou à l’autre, la présidence risque d’être 
aride pour le nouvel élu, qui devra assurer la stabilité du CNJ 
et restaurer sa crédibilité, durement entamée par la succes­
sion rapide de trois présidents.

Le fait que Bernard Landry occupe maintenant le poste de 
premier ministre pourra-t-elle aider à redresser le CNJ ? Cer­
tainement, croit Pascal Bérubé. «Je crois qu’il nous tendra 
une oreille attentive. Il respecte les militants et il connaît le 
parti comme le fond de sa poche», conclut Nicolas Asselin.

Les deux 
veulent une 
ouverture 
aux néo- 

Québécois

POSITION DU PLQ SUR LA MARIJUANA

La
révolution 

n’aura 
pas lieu

Charest freine les ardeurs 
des jeunes libéraux

Isa h kl i.i Port kr 
//‘or ter (a /rso/cil .com

m SAINT-AlKîUSTIN-DE-DESMAldilîS — Jean ('Imivst no suivra 
pas les jeunes libéraux s’ils s’aventurent trop loin dans U' dossier de 
la décriminalisation de la marijuana. 11 ne devrait toutefois pas trop 
être inquiété sur ce sujet comme sur d’autres. La relève promet déjà 
d’être bien sage.
Hier, le chef du l’uni libéral a été caté­
gorique : «Je pense que la décrimina­
lisation à des fins thérapeutiques est 
une bonne chose. Mais je ne suis pas 
favorable à aller au-delà de ça ». a-t-il 
declare aux journalistes avant la réu­
nion du caucus du parti.

Les jeunes libéraux doi­
vent pourtant débattre de­
main en plénière une propo­
sition allant dans le sens op­
posé. Y aurait-il confronta­
tion interne à l’horizon ?

Non, si l’on se fie aux pro­
pos de la présidente de la 
commission jeunesse, Isa­
belle Merizzi. « Ça fait deux 
ans. que les jeunes de Poin- 
te-aux-Trembles amènent la 
proposition. Par respect, on 
l’a mise dans le cahier. L'année derniè­
re, on n’a pas eu le temps de la discu­
ter». Qualifiant la proposition de «va­
gue», M"' Merizzi a ajouté que les jeu­
nes du parti attendaient « beaucoup 
de réponses » de la part du groupe de 
Pointe-aux Trembles.

PRAGMATISME
Le dossier de la mondialisation ne 

laisse pas présager de plus grands vi­
rages. Tout comme son chef, M"” Meriz­
zi a mis l’accent hier sur la nécessité de 
documenter la question, d’informer les 
jeunes. « De façon générale, ce sera un 
«cri réfléchi» plutôt qu’un «cri du 
cœur», a-t-elle précisé. Les jeunes du 
parti se préoccupent du destin de 
l’État-Providence, de l’environnement, 
mais se distancient clairement des cri­
tiques du capitalisme chères aux mar­
cheurs du Sommet des Amériques.

L’élection de Nathalie Rochefort 
dans Mercier, au printemps dernier, 
avait pourtant ouvert la porte à un vi­
rage à gauche de la part de la relève 
du parti. Le pragmatisme semble 
toutefois être la tendance prédomi­
nante. les jeunes libéraux se situant 

même plus à droite que 
leurs aînés. Ce qui s'expli­
que facilement, estime la 
présidente de la Commis­
sion jeunesse. «On n’est 
pas nés avec les mêmes rê­
ves. on est nés avec l'assai­
nissement des finances pu­
bliques. le déficit Nos pa­
rents, eux, ont connu la bel­
le époque. »

Comme l'a rappelé Jean 
Charest, hier, le Congrès de 

la commission jeunesse annonce le dé­
but de la saison politique au Québec. 
Une saison qui risque de commencer 
très vite avec la tenue d’au moins qua­
tre élections partielles cet automne

Charest admet que la lutte 
sera dure dans les quatre 

élections partielles
dans Jonquière, Labclle, Laviolette et 
Blainville.

S'il espère répéter l’exploit de Mer­
cier, le chef libéral s’est néanmoins dit 
conscient que la lutte sera dure. Qua­
lifiant les quatre comtés de « châteaux 
forts du Parti québécois», M. Charest 
a souligné qu'ils avaient échappé au 
Parti libéral même lors des victoires 
de 1985 et 1989.

Jean Charent

CEISOIR
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Ça change pas 

le monde,
sauf que...

loto-québec
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Une transfuge de l’ADQ 
passe dans le camp péquiste

La présidente de l’Association de Blainville, Lysanne O’Sullivan, 
et huit membres de l’exécutil ont quitté le parti de Mario Dumont

Hoi.i.andk Pakknt______
l’ri'ssr r a n n d i r n h r

■ M( lYTHKAL — l m* transfuge 
di* l’Action démocratique du (Juc­
hée, militante de lonjfuc date en 
faveur des femmes et contre la 
pauvreté, Lysanne O’Sullivan, a 
joint les rangs du hirti québécois 
qu’elle a pii'féré au l'art! libéral et 
au Rassemblement pour une al­
ternative populaire.

I a* chef du parti, Bernard Landry, «pro­
fité de l’occasion, hier, pour laisser tom­
ber la veste et pour convoquer les mé­
dias. I Ht* cinquantaine de militants de 
l’ARQ du comté de Blainville étaient là 
pour appuyer le geste de celle qui pré­
sidait l’Association du comté de Blain­
ville pour l’AIXJ depuis ülilli de même 
que l’ancien président de l’AI RJ du com­
té d’Argentcuil.

Les huit membres de l’exécutif de 
Blainville ont d’ailleurs imité leur pré- 
sidente et ont joint les rangs du l’Q. 
D’entrée de jeu, M"" O’Sullivan a tenu à 
préciser qu’elle n’avait pas l’intention 
de faire la lutte à Richard Legendre 
pour décrocher l’investiture péquiste 
dans Blainville en vue des élections 
complémentaires pressenties en octo­
bre.

À 44 ans, M"" ( (’Sullivan, mère de trois 
enfants, a une feuille de route bien rem­
plie. Militante libérale devenue membre 
fondateur de l’ADQ en 1994 et candida­
te pour ce parti dans Blainville aux élec­
tions générales de 1998, M"" O’Sullivan 
a dit militer en politique pour obtenir 
une politique familiale, des program­
mes de lutte contre la pauvreté et un 
meilleur partage de la richesse.

Le premier ministre Landry estime 
que la décision de M"”' O’Sullivan de 
joindre les rangs du l’Q tient à ce qu’el­
le a compris que pour atteindre des ob­
jectifs sociaux, «il faut être au pou­
voir».

«.J’ai été la première surprise de la ra­

Les tournages 
de films américains 

à Montréal 
sont en péril

Marie Tison

tresse cnuadieune

■ MONTRÉAL — La possibilité d'une grève des acteurs de langue 
anglaise, bien qu’eneore éloignée, fait fuir les producteurs de films 
américains des rues de Montréal.

Lysanne O'Sullivan est une militante politique de longue date.

pidité avec laquelle le Parti libéral, le 
l'art! québécois et le RAP ont sollicité 
ma présence», a-t-elle dit. Après avoir 
rencontré M. Landry, elle a opté pour le 
l’Q, sans rencontrer les autres diri­
geants politiques, a-t-elle dit.

Sera-t-elle candidate à l’investiture 
péquiste pour les élections complémen­
taires ou attendra-t-elle les élections 
générales? « Elle va jouer le rôle qu’elle 
voudra bien. .Je souhaite qu’elle joue un 
rôle important qui sera déterminé dans 
les mois à venir. Les décisions sont pri­
ses à la base par les militants quand on 
parle de candidature », a dit prudem­
ment M. Landry.

M " O’Sullivan a été directrice généra­
le du fonds Mirabel (aéroport), prési­
dente de la Confédération des organis­
mes familiaux du Québec, présidente

de Parents-Secours, fondatrice du Syn­
dicat des agricultrices du Québec et or­
ganisatrice de la Marche des femmes 
du Québec.

Elle est toujours vice-présidente de 
l’Organisation mondiale des familles, 
section Québec.

Outre la circonscription de Blainville 
où le ministre Richard Legendre béné­
ficie de la récente démission de la dépu­
tée péquiste Céline Signori, il y aura 
élections complémentaires à court ter­
me dans trois autres circonscriptions, 
soit .ionquière, Labelle et Laviolette.
Jonquière a déjà deux candidats du 

l’art! québécois et, pour Laviolette qua­
tre candiats péquistes se sont montrés 
intéressés. Il resterait peut-être le com­
té de Labelle, laissé vacant par la dé­
mission du ministre Jacques Léofiard.

C’est Vancouver qui risque de profiter 
de cette situation

Déjà, le studio 20h Century Fox a an­
noncé le retrait de Montréal d’une su­
per-production de 85 millionsS US, /*/- 
redevil, mettant en vedette .Ai Pacino. 
Trois autres productions américaines 
pourrraienl se tourner ailleurs.

La convention collective signée avec 
les membres de le CTJLA (.Alliance of 
Canadian Cinema. Television and Ra­
dio .Artists) vivant dans l’est du pays 
prend fin le 31 décembre. La convention 
signée avec la branche de la 
Colombie-Britannique vient 
à échéance quelques mois 
plus tard.

L’homme d’affaires mont­
réalais Mel Hoppenhcim. 
président de Mels Cité du ci­
néma. a affirmé en conféren­
ce de presse hier que 
quelqu'un de l’industrie, en Colombie- 
Britannique, avait recommandé aux 
producteurs américains d’éviter l’est 
du Canada en raison de la possibilité 
d’une grève.

Les producteurs, qui ont passé une 
année extrêmement difficile en raison 
d’une menace de grève des acteurs 
américains, préfèrent ne pas prendre 
de chance et éviter Montréal, a déploré 
M. Hoppenhcim.

« Montréal s’est battue pendant 10 ans 
pour attirer les Américains, a-t-il décla­
ré. Nous risquons maintenant la des­
truction de cette industrie. »

Il a expliqué que le problème touchait 
moins l’industrie du cinéma à Toronto 
parce qu’on y tournait surtout un grand 
nombre de petites productions ne né­
cessitant qu'un mois de tournage.

A Montréal, on accueille de grosses

La menace 
des acteurs 
fait fuir les 
producteurs 
américains

productions qui nécessitent trois ou 
quatre mois de préparation et au moins 
deux mois de tournage. Les produc­
teurs ne veulent pas se retrouv er le bec 
à l’eau en plein milieu d’un tournage 

Or, le siège de le UTRA est situé à To­
ronto. « Ils ne prennent pas au sérieux 
le problème de Montréal, a déploré le 
commissaire du Bureau de cinéma de 
Montréal. M. .André Laffond. Je me suis 
fait dire que j’étais hystérique. »

Le producteur de Daredevil a offert 
de payer les acteurs de le CTRA selon 

les taux prévus dans la pré­
sente convention collective 
et de majorer les salaires se­
lon les taux négociés dans le 
cadre de la nouvelle conven­
tion. Le CTRA a cependant 
refusé de garantir qu’elle 
n'ira pas en grève après le 
31 décembre.

M. Gary Saxe, un organisateur du bu­
reau montréalais de le CTRA, a indiqué 
que le syndicat était prêt à négocier film 
par film. M. Hoppenheimer a affirmé 
qu'après avoir été échaudée par la pos­
sibilité d'une grève aux États-Unis, les 
producteurs américains ne voulaient 
pas entendre parler de ce type de négo­
ciations.

M. Pierre Lafrance, conseiller syndi­
cal au Syndicat des techniciens du ciné­
ma et de la vidéo du Québec, a fait valoir 
qu’il était normal de donner certaines 
garanties aux producteurs puisque 
ceux-ci pouvaient facilement aller 
ailleurs. Il a noté l'ironie du débat : les 
négociations ne sont pas encore com­
mencées et la possibilité d’une grève est 
encore bien éloignée. Chose certaine, il 
n’a pas apprécié l'attitude des gens de 
l’industrie de la Colombie-Britannique.

Gagnante dans 
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MÉGAPROCÈS POUR GANGSTÉRISME À MONTRÉAL DÉLIT DE FUITE EN MER

Le public probablement écarté 
pour des raisons de sécurité

Désigné pour présider les audiences, le juge Réjean Paul tranchera
Rom an UK Pakkm 

Presse canadienne

MONTREAL — Le mégaproeès pour meurtres et gangsté­
risme des Hell's Angels, des Nomads et de leurs groupes af­
filiés sera présidé par le juge Réjean l*aul. de la Cour supé­
rieure de Longueuil. et se tiendra sous haute surveillance.

Il n'est pas du tout certain que le public en général puis­
se y assister. Pour des raisons de sécurité, le procès se dé­
roulera dans une salle d'audience située au sous-sol du 
nouvel édifice spécialement construit à cette fin et où se 
trouvera egalement le quartier cellulaire.

L’édifice désigné sous le nom de Centre des services juri­
diques Gouin. dont la construction au coût de 15 millions $ 
s'est amorcée en juin, sera disponible à compter du 22 oc­
tobre, a indiqué M"' Catherine Lessard, porte-parole de la 
Société immobilière du Québec

Le déplacement des détenus sera réduit à sa plus simple 
expression puisque ceux-ci sont incarcérés depuis leur ar­
restation à la fin mars dans une aile spéciale de la prison 
de Bordeaux, à l'écart de la population carcérale réguliè­
re. L’aile B, une prison dans une prison, était demeurée 
inoccupée depuis deux ans.

Le Centre des services juridiques Gouin longe le boule­
vard du même nom et est protégé de la vue des passants 
par une clôture qui est en voie d’être complétée. Il a été im­
possible d’obtenir l’autorisation pour la prise de photos, 
encore une fois pour des raisons de sécurité.

Au ministère de la Justice, on se propose de présenter au 
juge Réjean Paul une requête visant à ce que le public en 
général ne puisse assister au procès des motards crimi­
nels, pour des raisons de sécurité.
Il appartiendra toutefois au juge l’aul de trancher la ques­

tion, a toutefois mentionné la porte-parole Jeannine La- 
haye, du ministère de la Justice.

M"" Lahaye a en outre confirmé que « c'est le juge Réjean 
Paul qui va présider le procès ».

« C’est lui qui va décider ce qui va se passer pour le pu­
blic », a-t-elle ajouté.

Comme le procureur général a ordonné, le 29 juin, qu'il 
n’y aurait pas d’enquête préliminaire dans cette affaire 
compte tenu de la solidité de la preuve détenue contre les 
accusés, la date du procès pourra être fixée dès le 5 sep­
tembre.

Le juge Réjean Paul, dans la cinquantaine, a derrière lui 
une longue expérience. Il est sur le banc depuis plus de 18 
ans.

Algonguin, né à Point Comfort, hameau de la municipali­
té de Northfield, dans la région de la Gatineau, le juge Paul 
a notamment présidé le procès du policier Allan Gosset, en 
1994. En 1999, il avait acquitté l’ex-présidente de la CEQ,

««CHIVES LE SOLEIL
Les accuses sont incarcérés, depuis la fin de mars, dans une 

aile spéciale de la prison de Bordeaux.

Lorraine Pagé, de l’accusation d’avoir volé une paire de 
gants.

Ses qualités de médiateur ont souvent été mises à contri­
bution, par exemple en 1991 et 1992 dans le conflit oppo­
sant des Algonguins du lac Barrière au gouvernement du 
Québec quant à l’exploitation forestière des terres du parc 
de La Vérendrye.

En 1994, le gouvernement fédéral l’avait nommé prési­
dent du Conseil de la commission crie-naskapie.

Il avait également fait de la médiation à la suite du coup 
de force de la Sûreté du Québec à Oka, en juillet 1990.

Tout récemment il a présidé le procès de Mario Bastion 
pour le meurtre d'Alexandre Livernoche.

Auparavant il avait mené le deuxième procès de Gilles 
Perron, ex-réalisateur de Radio-Canada, accusé du meur­
tre de son épouse Michelle.

Témoin d'une évasion au palais de justice de Saint-Jérô­
me, en 1991, le juge Paul avait réclamé des mesures éner­
giques pour régler les problèmes d’espace qui créaient une 
situation dangereuse. Il avait notamment suggéré que des 
salles d’audiences soient aménagées en dehors des murs 
du palais de justice.

Quoi qu'il en soit, le mégaprocès que mènera le juge I^iul 
et qui comporte une quarantaine d’accusés ne sera pas le 
seul à se dérouler dans le nouveau centre du boulevard 
Gouin. Pour l'heure, il n’est cependant pas clair si le pro­
cès pour trafic de drogues aura lieu en même temps ou ul­
térieurement.

MANITOBA

Une
adolescente 

perd la vie dans 
une chasse 
à l’homme

SOURIS, Manitoba (PC) — Une ado­
lescente de 12 ans a perdu la vie, hier, 
lorsqu’une voiture prise en chasse 
par la police d’une réserve autochto­
ne du Manitoba a effectué un tonneau, 
a fait savoir la Gendarmerie royale du 
Canada (GRC).

Hospitalisée, une autre personne 
impliquée dans cet accident se trou­
ve dans un état jugé sérieux.

Six personnes prenaient place dans 
la voiture poursuivie par le service 
de police de la réserve de Dakota 
Ojibway, a indiqué le sergent Moe 
Massart, de la GRC. Les autres pas­
sagers ont subi de nombreuses bles­
sures.

L'accident mortel est survenu à 
l’extérieur de la réserve de la pre­
mière nation de Sioux Valley, quelque 
35 kilomètres au sud-ouest de Bran­
don.

La GRC a entrepris une enquête 
afin de faire la lumière sur cette af­
faire. Dave Scott, de la police de la ré­
serve de Dakota Ojibway, n'a pu être 
rejoint.

En septembre dernier, une enquête 
sur une fusillade au cours de laquel­
le succomba un homme de la premiè­
re nation de Long Plain, en 1997. per­
mit de conclure que ce dernier aurait 
pu avoir la vie sauve si la police au­
tochtone avait pris davantage de pré­
cautions lors de son arrestation.
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La vie selon Patrick

Prendre le temps de s'amuser
Prendre le temps de rire
Prendre le temps de réaliser ses rêves

Après un fulgurant cancer des ganglions, après 
des semaines passées aux soins intensifs et après 
300 transfusions, j’ai recouvré ma santé et
aujourd'hui, je prends le temps de vivre!

Merci

Info-collecte:
418 650-7264 • 1 800 761-6610
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DONNEZ DU SANG. DONNEZ LA VIE.

La GRC et la Garde côtière 
américaine examinent 

la coque d’un navire 
t amarré à Terre-Neuve

COME BV CHANCE. Terre-Neuve 
(PC) — Des agents de la Gendarme­
rie royale du Canada (GRC) et de la 
Garde côtière des Etats-Unis ont 
examiné la coque d'un pétrolier, hier, 
afin de faire la lumière sur un délit de 
fuite survenu quelques jours plus tôt 
en haute mer

Munis d'un mandat de perquisition, 
i les agents ont recueilli des éclats de 
i peinture sur la coque du MT Viryo, 

un navire appartenant à des intérêts 
chypriotes.

Celui-ci a été arraisonné par les au­
torités canadien­
nes, mardi, alors 
qu'il accostait pour 
se ravitailler en 
carburant à la raffi­
nerie de Come By 
Chance, près de 
Saint-Jean, à Terre-Neuve.

Les enquêteurs tentent de determi­
ner si la peinture découverte dans 
des rayures de la coque du MT \ irt/o 
est la même que celle du navire de 
pêche de Nouvelle-Angleterre qui a 
sombré en eaux américaines, diman­
che dernier, après avoir été heurté 
par un pétrolier non identifié.

TROIS MORTS
Trois pêcheurs américains ont per­

du la vie à la suite de la violente col­
lision, survenue par temps brumeux. 
Joseph Marcantonio, capitaine du 
Starbound, bateau de 28 mètres, a

toutefois survécu II a etc secouru 
après avoir passe quatre heures 
dans un canot de sauvetage.

PEINTURE
George Naccara, vice-amiral de la 

Garde côtière des Etats-Unis, a indi­
que que les enquêteurs connais­
saient les numéros de lot de la pein­
ture du bateau naufrage et qu'un ba­
timent frère était peint de la même 
couleur

«Si cela correspond à la peinture 
(recueillie) sur le Viryo. il s'agira d’un 

élément de preuve 
très accablant», a 
declare M. Naccara 
à Boston, en confe­
rence de presse.
Quelques-uns des 

22 membres de 
l'equipage russe du navire suspect 
devaient à nouveau être interrogés, 
hier, a affirmé le vice-amiral améri­
cain

La GRC a quant à elle indiqué être en 
quête de tout element de preuve sus­
ceptible de préciser la position en mer 
du MT\ ir</<>, le 5 août, entre 1 h et 3h

Le capitaine du pétrolier, Vladimir 
Ivanov, a confirmé que son navire se 
trouvait dans le secteur où la colli­
sion est survenue, dimanche dernier, 
environ 210 kilomètres au large de 
Cape Ann, au Massachussetts. Il a 
toutefois nie avoir vu ou entendu 
quoi que ce soit.

Trois pêcheurs américains 

ont perdu la vie à la suite 

de la violente collision
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Un homme se fait passer 
pour un policier auprès 

d une prostituée
■ EDMONTON — Si vous avez l’intention de 
vous faire passer pour un policier afin de rece­
voir gratuitement les faveurs sexuelles d’une
prosttrurr a^îirrT-vmn rt ntwrti que m ♦tt»ee*i
question... n’est pas elle-même policière. Tre- 
voir Blair Roszell, 35 ans, de Sherwood l'ark, 
en Alberta, a appris cette leçon de dure façon, 
jeudi, lorsqu'il a reçu une amende de 805Sen

cour provinciale après avoir avoué qu’il s’était 
fait passer pour un agent de la paix. En échan­
ge de son plaidoyer de culpabilité, une accusa­
tion d’étre entré en contact avec une personne 
pour un motif de prostitution a été abandon­
née contre Koszell. propriétaire d’un magasin 
d’articles de sports et ancien gardien au Cen­
tre de détention d’Edmonton Koszell avait dé­
claré a l’agente double qu’ii était membre de 
l’escouade antidrogue de la police, en lui mon-
«mol UO tétnt*0*< U •'.pM.Uit; til 4.Ù H,,. ilucu

ments avec un sceau du service de police pour 
le prouver. Il a alors demandé de recevoir des 
faveurs sexuelles gratuitement ou pour un ta­
rif réduit. (PC)

COLOMBIE-BRITANNIQUE

Les infirmières 
ne démissionneront pas

■ VANCOUVER — Le Syndicat des infirmières 
de la Colombie-Britannique a déclaré la guerre 
au gouvernement libéral de la province, hier, lui 
reprochant le contrat de travail imposé la veille 
piU-vun-kgiàiaUw. iou'.ult’.s. l'ebra Md'herson, 
dirigeante du syndicat comptant 23000 mem­
bres, a indiqué que ces dernières ne mettraient 
pas à exécution leur menace de démissions en 
masse. Un tel moyen de pression pourrait les me­

ner dec ant les tribunaux, a-t-elle expliqué. La mi­
nistre de la Santé de la province. Sindi Hawkins, 
s’est dite soulagée par cette décision. « Je sais à 
quel point elles sont devenues frustrées, et je 
veux dire que nous nous attaquons à la cause de 
leur frustration », a-t-elle déclaré. M* McPherson 
n’en a pas moins indiqué que le conflit opposant 
le syndicat aux libéraux « arrogants et irrespec­
tueux ». gagnerait en intensité en raison du trai­
tement répressif réservé aux infirmières. M 
McPherson a indiqué que son organisation met­
tait au point un plan à long terme afin de « rendre 
les libéraux responsables de ce qu’ils ont fait et 
leur rappeler les promesses qu’ils ont faites rela­
tivement aux senices de santé ». (PC)

SANS TACTROL,
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LE MONDE
Israël choisit de 
resserrer Fétau

Ariel Sharon exclut pour 
l'instant le renversement de 

l'Autorité palestinienne
JERUSALEM (AFP. AP) — La riposte israélienne, militaire, 
mais surtout politique à l’attentat de Jérusalem-Ouest mon­
tre que le premier ministre Ariel Sharon a choisi pour l’ins­
tant de ne pas provoquer l’effondrement de l’Autorité pales­
tinienne. mais simplement de resserrer l’étau autour d’elle.

La destruction d un poste de police à Ramallah (Cisjorda­
nie) par un avion de combat israélien, suivie de la ferme­
ture de la Maison d’Orient, siège officieux de l’Organisa­
tion de libération de la Palestine et d’une dizaine d’autres 
bureaux palestiniens à Jérusalem-Est, sont un ferme aver­
tissement au président palestinien Yasser Arafat.

Elles visent à l’inciter à punir les auteurs d’attentats, no­
tamment le Hamas, responsable du carnage de Jérusalem, 
qui a fait 15 victimes, outre le kamikaze, et le Jihad islami­
que, deux organisations intégristes palestiniennes.

Le recours à un F-16 de fabrication américaine lors du 
raid de Ramallah, qui n’a fait aucune victime, constitue cer­
tes un message fort puisque c’est la deuxième fois quis- 
raél utilise des avions de combat contre les Palestiniens. 
Le précédent, le 18 mai, au soir d’un autre attentat meur­

trier, avait suscité les critiques de l’ad­
ministration américaine.

Mais l’occupation et la fermeture .sv- 
ue die de la Maison d’Orient consti­
tuent un message encore plus fort 
puisqu'elles prennent pour cible le 
symbole des aspirations palestinien­
nes à un État indépendant avec Jéru­
salem-Est pour capitale. Au cours de 

l’opération effectuée en pleine nuit, la police israélienne a 
d’ailleurs hissé dans un geste lui aussi très symbolique le 
drapeau israélien sur l’édifice.

Le conseiller de M. Arafat, Nabil Abou Roudeina, y a vu 
« une dénonciation unilatérale de tous les accords» is­
raélo-palestiniens et une preuve de l'intention de M. Sha­
ron de « torpiller le processus de paix ».

Les responsables israéliens expliquent qu’ils ont voulu 
montrer à M. Arafat, accusé d’encourager le terrorisme 
pour obtenir des concessions, qu’il ne retirera aucun avan­
tage politique de la violence.

Un autre attentat suicide du Hamas, qui avait fait 
21 morts le 1" juin à Tel-Aviv, avait failli déclencher des re­
présailles militaires israéliennes massives contre l’Autori­
té palestinienne. Mais la décision de M. Arafat, le dos au 
mur, de proclamer un cessez-le-feu avait amené M. Sharon 
à poursuivre sa politique de « retenue ».

Depuis, tout le monde en Israël attendait ce qui est com­
munément appelé « le big bang», c'est-à-dire un attentat 
dont la gravité ne laisserait à M. Sharon d’autre choix que 
de s’en prendre directement à l’Autorité palestinienne, 
comme la base de son parti, le Likoud, l’y incite ouverte­
ment.

L’attentat de Jérusalem lui offrait l’occasion parfaite, 
mais sa riposte montre qu’il exclut pour l’instant le scéna­
rio extrême d’un renversement de l’Autorité.

L’occupation 
de la Maison 
d’Orient est 
un message 

fort

v

Discovery est en route pour une mission de 12 jours destinée 
à relever l'équipage de la Station spatiale internationale.

Feu vert pour Discovery
CAP CANAVERAL, Floride (AP) — La navette Discovery a 
décollé hier de Cap Canaveral à destination de la Station 
spatiale internationale (ISS), un peu en avance pour éviter 
les orages menaçants approchant du sud.

Discovery a quitté son pas de tir à 17h 10 avec à son bord 
un équipage de sept personnes, dont trois (un Américain 
et deux Russes) qui passeront les quatre prochains mois 
dans l’espace en tant que nouvel équipage à bord de l’ISS.

Après le report du lancement la veille en raison d’une mé­
téo mauvaise, les hésitations ont duré toute la journée. Ce­
pendant, les orages et les gros nuages sont restés cette 
fois-ci suffisamment loin pour permettre le décollage.

La Station spatiale internationale (ISS) volait au-dessus 
du Pacifique, à l’ouest des îles Galapagos lorsque Discove­
ry a quitté terre et a survolé le site de lancement 10 minu­
tes plus tard. La navette et son équipage devraient avoir 
rejoint l’ISS demain.

MACÉDOINE

Au bord de 
la guerre

■ SKOIMK (Al*. AFP) — lut situation ne s’apaise pas en Macedoine, 
bien au contraire À quelques jours de la signature de I'accord de paix 
toujours prevu théoriquement lundi, au moins sept soldats macédo­
niens ont etc tues hier dans l'explosion de leur camion qui a saute sur 
des mines près de Skopje, ce qui a entraîne des représailles gouverne­
mentales.

Un village albanais. Ljubotcn. a etc 
pris pour cible par des hélicoptères de 
l'armée macédonienne, selon un habi­
tant contacte par téléphone Des deto­
nations sourdes de mortier et d’ar­
tillerie pouvaient être entendues de 
puis la capitale Skopje. Selon des 
sources alhanophones à Ljubotcn, au 
moins une maison a été « rasée » dans 
ce village à majorité albanophonc, qui 
a été bouclé par les forces gouverne­
mentales. Les habitants ont gagne les 
caves, précisait le même témoin.

En soirée, plusieurs centaines de 
manifestants macédoniens ont tente 
de pénétrer dans l'ambassade des 
États-Unis à Skopje, mais en ont été 
empêchés par des policiers anti­
émeutes, a constaté un photographe 
de l’AFF sur place.

Les manifestants ont jeté des pierres 
contre le bâtiment de l’ambassade et 
sur les policiers, selon le photographe.

Cinq policiers macédoniens ont par 
ailleurs été blessés par la guérilla al­
banaise au cours d’affrontements qui 
se sont produits près de Radusa, dans 
le nord du pays, a rapporté hier soir la 
chaîne de télévision indépendante Al 
citant des sources policières.

Auparavant, deux mines avaient ex­
plosé au passage d’un convoi militaire 
près des villages de Ljubanci et de Lju- 
boten, à une dizaine de kilomètres au 
nord de la capitale macédonienne, se­
lon le ministère de la Défense qui a im­
puté aux «terroristes albanais» la 
responsabilité de cette action. 11 y a 
aussi eu neuf blessés.

Cette région proche de la capitale 
n’avait pas jusqu’ici été touchée par 
les combats depuis le début de l’insur­
rection de l’Armée de libération natio­
nale (UCK) en février dernier.

Un peu (dus tôt hier, forces gouver­
nementales et rebelles alhanophones 
avaient échange de nouveaux îles tirs 
dans les faubourgs de Tetovo, la 
deuxième ville du pays, à majorité al 
bauophone. autour de laquelle de vio­
lents combats s'ôtaient déroulés jeu­
di Selon les autorités. 11 rebelles ont 
été mis hors de combat près de la ville 
de Gostivar à une cinquantaine de ki­
lomètres au sud de Skopje

Ces combats menacent de remettre 
en cause le projet d'accord de paix 
conclu non sans mal mercredi.

APPEL À L’AIDE
Dans une lettre au ton dramatique 

adressée au secrétaire général des Na­
tions unies, Kofi Annan, au patron de 
l’Alliance atlantique, Lord Robertson, 
et au chef de la diplomatie européenne, 
Javier Solatia, le ministre macédonien 
des Affaires étrangères, llinka Mit rêva, 
lance un appel à l'aide internationale 
«en ce moment particulièrement dra­
matique pour le pays ». « La Macédoine 
fait face à la menace de guerre civile ». 
ajoute M. Mitreva qui estime que les re­
belles visent à amputer le pays : « Nous 
ne devons pas permettre à la Macédoi­
ne de périr dans les flammes. »

Le porte-parole du gouvernement. 
Antonio Milososki, a déclaré à l’agen­
ce Associated Press que même si l’ac­
cord d’Ohrid était signé lundi comme 
prévu, « nous aurons la paix sur U* pa­
pier et la guerre sur le champ de ba­
taille. Ce que les rebelles veulent, c'est 
la guerre et ils l’auront ».

Ali Ahineti, chef politique de l’UCK, 
a toutefois affirmé sur le programme 
albanais de la Voix de l'Amérique que 
son organisation avait accepté le pro­
jet d’accord de paix.

L’économie japonaise Beyrouth interdit 
menace de ralentir toute manifestation

WASHINGTON (AFP)—La croissance économique japo­
naise pourrait ralentir à nouveau provoquant une augmen­
tation des faillites et une détérioration de la situation des 
banques avec des conséquences néfastes pour l’économie 
mondiale, estime le Fonds monétaire international (FMI).

Dans sa revue annuelle, effectuée le 3 août et dont les con­
clusions ont été publiées hier, le conseil d’administration du 
FMI se félicite du fait que le nouveau gouvernement japonais 
semble prêt à répondre aux défis posés par « les problèmes 
économiques profondément enracinés» du pays.

Selon le FMI, « s'attaquer aux problèmes du secteur ban­
caire, en apportant notamment une solution au problème du 
volume important de prêts non performants, est la clé pour 
rétablir une croissance économique saine » au Japon.

Le FMI rappelle que l’économie japonaise a connu un taux 
de croissance de 1,5 % en 2000 avant de connaître une crois­
sance négative au premier trimestre de cette année, les in­
vestissements et les exportations souffrant du ralentisse­
ment de l’économie mondiale. La prévision du FMI est d’une 
contraction du PIB de 0,2% pour l’ensemble de 2001 avec un 
taux de chômage grimpant à 5% pour 4,7 % en 2000. La précé­
dente prévision du FMI était d'une croissance du produit in­
térieur brut de 0,5% en 2001.

La consommation privée devrait rester stagnante en 2001 
et la hausse du taux de chômage, la restructuration des en­
treprises et la baisse des revenus vont également peser sur 
l’économie japonaise, ajoute-t-on de même source.
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BEYROUTH (AP)—À l’issue d’une réunion du conseil de 
sécurité libanais, le gouvernement de Beyrouth a interdit 
hier toute manifestation, rassemblement ou autres activi­
tés pour les partis politiques et mouvements dissous.

La décision, basée sur un décret de 1959, est un nouveau 
coup porté à l’opposition chrétienne anti-syrienne, dont les 
membres ont fait l’objet de rafles depuis mardi.

Elle vise notamment les ex-Forces libanaises de Samir 
Geagea, et les partisans du général Michel Aoun, exilé en 
France, protestant contre la présence des 25 000 soldats 
syriens sur le sol libanais.

A Paris, le général Aoun, ancien chef de l’armée libanai­
se chassé par les Syriens en 1990, a exhorté ses partisans 
à continuer à manifester contre le protectorat syrien au 
« Pays du cèdre » et a appelé à la grève générale pour au­
jourd’hui.

Jugeant que l’offensive contre l’opposition chrétienne 
était «préméditée» de longue date, il a estimé qu’au- 
jourd’hui «c’est le gouvernement qui panique, et craint un 
soulèvement public ».
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Des fermiers blancs forcés de fuir
■ HARARE—La situation dans les 
exploitations agricoles appartenant 
à des Blancs dans la région de Chin­
hoyi au Zimbabwe est explosive 
depuis l’arrestation en début de se­
maine de 21 fermiers, à la suite d’af­
frontements avec des occupants 
d’une ferme de l’un d’entre eux, qui 
ont fait au moins cinq blessés. I>e cli­

mat restait très tendu hier dans le 
nord où des fermiers blancs aban­
donnent leurs terres par crainte de 
violences de la part des anciens com­
battants de la guerre de libération 
nationale et des partisans du pou­
voir. Ix*s fermes abandonnées sont 
pillées et vidées de leur matériel 
agricole. (AFP)
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Blagojevic inculpé 
pour génocide

■ H AN*JA Ll'KA. B-Herzégovine — Le 
colonel Vidosav Blagojevic, un Serbe 
de Bosnie qui avait servi près de Sre­
brenica pendant la tîuerre, a été arrê­
té hier a Hanja Luka Selon des sour­
ces militaires et policières, le Tribunal 
pénal international (TPI) de La Haye 
avait délivré un acte d’inculpation se­
cret à l’encontre du colonel Blajjojevlc. 
Son arrestation intervient quelques 
jours seulement après la condamna­
tion pour génocide du général bosno- 
serbe Kadislav Krstic par le TPI pour 
les atrocités perpétrées à Srebrenica, 
site du pire massacre commis en Ku- 
rope depuis la Seconde Guerre mon­
diale. Les troupes bosno-serbes ont 
exécuté près de 8000 musulmans de 
Bosnie, des hommes et des jeunes gar­
dons, lors de la prise de l’enclave mu­
sulmane, censée être protégée par les 
Nations unies, en juillet 1995. (AP)

Le Golfe fait face à 
une marée noire

■ KOWEÏT—Des pays du Golfe se 
mobilisent pour combattre une marée 
noire provoquée par le naufrage d’un 
bateau chargé de brut irakien de 
contrebande au large de l’Iran, a-t-on 
appris hier de source officielle. Le 
Koweït, qui a dépêché une équipe 
technique dotée d'équipements et de 
produits chimiques utilisés dans la lut­
te contre la pollution, sera imité par 
l’Arabie Saoudite et le Qatar. Le quoti­
dien koweïtien AJ-Qnbaa, citant la mé­
téo, a indiqué que la nappe de pétrole 
avait déjà touché les côtes de l’Iran et 
pourrait atteindre celles du Koweït et 
de l’Arabie Saoudite au cours de la se­
maine. Le navire Georgios, battant pa­
villon du Honduras, a coulé dimanche 
à fit) miles nautiques des côtes koweï­
tiennes après avoir été retenu pendant 
plus d’un mois par la marine américai­
ne. Les propriétaires du bateau ont af­
firmé à la télévision qatariote .4/-</«- 
tira que la marine américaine avait 
coulé le bateau. (AFP)

D’intenses 
bombardements 
alliés sur l’Irak 

font un mort
■ WASHINGTON — Dos avions améri­
cains et britanniques ont bombardé 
vendredi trois sites dans le sud de l’Irak 
en réponse aux tentatives accrues de la 
défense antiaérienne irakienne pour 
abattre des pilotes alliés, selon des res­
ponsables américains. Selon Bagdad, 
ces frappes, les plus importantes sur l’I­
rak depuis près de six mois, ont fait 
1 mort et 11 blessés. Un nœud de com­
munications à fibres optiques, un site 
de missiles sol-air et un radar d'alerte 
précoce de longue portée ont été pris 
pour cibles. (AP, AFP)

Les champignons 
ont un milliard 

d’années
■ WASHINGTON — Les premiers 
champignons pourraient être ap­
parus sur Terre il y a un milliard 
d'années, soit deux fois plus tôt 
que ce que les scientifiques pen­
saient jusqu'à présent, selon une 
étude publiée hier dans la revue 
« Science ». SI les végétaux ont ef­
fectivement colonisé la terre fer­
me aussi tôt, ils ont sans doute eu 
un effet déterminant sur le climat 
et le développement d'autres for­
mes de vie sur la planète, affir­
ment les chercheurs qui ont étudié 
le rythme des mutations généti­
ques chez les plantes. « Nous som­
mes sous le choc, nous ne pen­
sions pas que les champignons 
étaient si vieux», confie S. Blair 
Hedges, qui a conduit l’équipe de 
recherches de PUnlversIté de 
Pennsylvanie ayant effectué ces 
nouvelles datations. (AP)

5,5 en Californie
■ PORTOLA, Californie — Un séisme
d'une magnitude de 5,5 sur l'échelle do 
Kichter a secoué le nord de la Cali­
fornie. ont annoncé les autorités. Au­
cune victime n'a été signalée, ni même 
aucun dégât. La secousse a été ressen­
tie hier à 13hl8 locales, a précisé l’ai 
Jorgenson de l’Institut américain de 
surveillance géologique à Menlo hirk. 
L’épicentre a été localisé dans les envi­
rons de Portola. dans le comté de 
Plumas. Toutefois, le tremblement de 
terre a été ressenti dans un secteur 
largo de H0 kilomètres, jusqu'à Reno. au 
Nevada, et Sacramento, en Californie. 
En 1997. un tremblement de terre d'une 
magnitude de 4,8 sur l’échelle de 
Richter avait secoué la région, de même 
qu'un séisme d'une magnitude de 4,1 en 
1997 et en 1995. (AID '

La leçon du Koursk
Il y a un an, le sous-marin nucléaire coulait 
en mer de Barents avec 118 hommes à bord

Londres suspend les pouvoirs 
de l’exécutif d’Irlande du Nord

MOSCOU (AFP) — Un an apres le nau­
frage du sous-marin nucléaire Koursk. 
le pouvoir russe a tiré les leçons politi­
ques de la catastrophe, mais la marine 
russe n'est pas à l'abri d’un nouveau 
drame en raison d'un manque d’argent.

Le Koursk, un des fleurons de la ma­
rine russe, a fait naufrage le 12 août 
2000 lors de manœuvres de la Flotte 
du Nord en mer de Barents avec 
118 hommes a bord, pour des raisons 
encore non élucidées.

La tragédie a mis en exergue les dif­
ficultés financières dans lesquelles se 
débat la flotte russe.

La Flotte du Nord, qui possède plu­
sieurs sous-marins nucléaires, avait 
dû reconnaître qu’elle ne disposait 
plus, en raison de restrictions budgé­
taires, de plongeurs capables d’effec­
tuer des opérations de sauvetage à 
une grande profondeur.

« Il y a eu des tentatives pour amélio­
rer la situation, mais celles-ci sont res­
tées sans effet jusqu’à maintenant », es­
time louri Gladkevitch de l’agence d'in­
formations militaires AVN. L’année pro­
chaine, le gouvernement a prévu d’aug­
menter le budget de la défense de 22,5% 
par rapport à 2001. Il représentera 
alors 262,9 milliards de roubles (envi­
ron 9 milliards $ US), ou 2,(5% du PIB.

« Même si le budget de la flotte aug­
mente, le pourcentage de la corrup­
tion reste le même», affirme M. Glad­
kevitch, ajoutant qu’un an après le 
naufrage, «rien n’a sérieusement 
changé dans l’armée ni dans la flotte ».

En raison d'un sous-financement qui 
date de plusieurs années, bon nombre 
de matériels militaires ont dépassé les 
délais d'exploitation prévus.

( )r, « on ne peut pas compter sur un re­
nouvellement du matériel de l’armée et

de la flotte russes dans les 5 à 10 années 
à venir ». estime M. I Hadkevitch.

«La catastrophe du Koursk a obligé 
Vladimir I^butine à revoir sa politique 
dans le domaine de la défense ». nuan­
ce l'analyste Boris Makarenko, direc­
teur adjoint du Centre de technologies 
politiques. C’est cette nouvelle politi­
que « réaliste» qui a incité la Russie 
« à abandonner la base navale de la 
baie de Cam Ranh » au Vietnam, esti­
me l’analyste.

UNE ERREUR DE DÉBUTANT
Au-delà de l’aspect purement militai­

re, le Koursk a également été une le­
çon pour Vladimir Poutine qui a mal 
géré cette première crise d’ampleur 
nationale, cinq mois après son arrivée 
au pouvoir. « Une telle catastrophe au­
rait pu arriver n’importe où, mais le 
Koursk a montré l’indifférence du 
pouvoir russe à l’égard de la vie hu­
maine, accuse le politologue Andrei 
Piontkovskl

« Tout le monde se souvient de la pre­
mière apparition à la télévision de 
Poutine après la catastrophe, en t- 
shirt, et sa réponse lors du s/iow télé­
visé Larry King Live sur CNN lorsque 
le journaliste lui a demandé ce qui 
était arrivé au Koursk, “ Il a coulé ”, 
prononcée avec un petit sourire », rap­
pelle M. Piontkovski.
Vladimir Poutine a été très critiqué 

pour être resté en vacances sur les 
bords de la mer Noire jusqu’au septiè­
me jour du drame. Les sondages ont 
constaté une baisse de sa popularité 
dans les semaines qui ont suivi la ca­
tastrophe, de 73% à 60%. « Poutine a 
compris son erreur et ne la répétera 
plus », estime Andreï Riabov de la Fon­
dation Carnegie.

BELFAST (AP) — Tour de passe-passe 
juridique pour donner à la crise nord-ir­
landaise le temps de souffler, le gouver­
nement britannique a suspendu hier les 
poirmtr* de t rwmtf 
de Belfast, une initiative qui laisse six 
semaines supplémentaires aux partis 
catholiques et protestants pour tenter 
de sortir le processus de 
paix de l’impasse.

Le secrétaire britannique à 
l’Irlande du Nord, John Reid, 
a annoncé que Londres avait 
décidé de retirer à partir de 
minuit l’autorité du gouver­
nement mixte et de l’Assem­
blée d’Irlande du Nord, sans 
préciser jusqu'à quand. Mais la straté­
gie conjointe de Londres et de Dublin 
serait de leur restituer leurs pouvoirs 
après des consultations avec le gouver­
nement de la République d'Irlande au­
jourd’hui.

.Afin d’éviter des dommages irrépara­
bles à l'accord de paix du Vendredi 
Saint, signé en 1998, les responsables 
londoniens ont recours à un artifice ju­
ridique : le fait de suspendre l’exécutif, 
puis de lui rendre ses pouvoirs, prolon­
ge automatiquement de six semaines 
supplémentaires les possiblités de négo­
ciations entre partis catholiques et pro­
testants censés se partager le pouvoir.

Londres et Dublin estiment que les 
parties pourraient mettre ce répit à 
profit pour arriver progressivement à 
un compromis et mettre au point un
temvet mssri'ü nul its UuUUtUU Ut
LIRA, la réforme de la police* d’Ulster et 
la présence militaire britannique.

«Je pense que la plupart des gens se­
raient d'accord (...) pour dire 
qu’il faut donner aux parties 
plus de temps pour tenter de 
combler les fossés qui de­
meurent», a fait savoir le 
premier ministre britanni­
que Tony Blair dans un com­
muniqué depuis le Mexique, 
où il passe ses vacances.

Cela permettra aussi de calmer des 
esprits particulièrement échauffés : Da­
vid Trimble est d'ailleurs parti hier avec 
sa famille pour deux semaines de va­
cances autrichiennes.

En revanche, Martin McGuinness, 
l’ancien commandant de TIRA aujour­
d’hui « ministre » Sinn Féin de l’Éduca­
tion, juge que Londres risque de s’alié­
ner la population catholique en suspen­
dant « les institutions populaires, même 
pour un jour».

Londres a donc renoncé à l’autre 
possibilité, la dissolution pure et sim­
ple de l’Assemblée et de nouvelles 
élections.
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